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FÎTXÚNSEIGNEVÈ.

H n est pas extraordinaire à
dé* Livres comme céím-cy, de

a ij



EPITR E

porterà teur teste le nomd*un
Prince, Ç? say cru queje ne
ferois rien contre le rejfteót
qui vous est deu

9
st te pre-

nois la liberté de vous le
présenter. Je ne lefats qua*
prés l*exemple de ceux de ma
profefston même, que vous
aue& eu la bontéd*autoriser,
©f s'ils ont plus de mérite que
moy

>
mes resteéis rien pen~

vent eftre que plus-profonds*
(f ma vénération plus-gran-
de. C'est à la vérité tin bien
petit Livre que je vous pré-»

fente j Mais fay cru que son
sujet vous le rendroit confide-
râble*, les gros livres feroient



E PI T&E
souvent beaucoup meilleurs,
fì leurs auteurs s estoientdonné
le tems de les faire plus pe-
tits

9
(f si vous voulez bien

prendre la peine d*examiner
celuì-cy, vous verrez, qu'il
comprend asteXjie choses-, Çf
que je m acquitte affez» par-
faitement de ce que te me
fuis proposé, fe suis bien
éloigné de croire que vous
y puisiez* ri™ apprendre
de nouveau : Je fcay ,MONSEIGNEUR, que
les grands Trtnces, comme
vous9 napprennent point ces
fortes desciences dans les li-
vres 5 & vous avez, toujours

A llj



E PI T m E

eu des personnes choisies au*
prés de vomr qui vous ayant
trouvé capable des plus-bel-
les connaissances, ne permet-
tent pas que ion ait même
la pensée que vous puisiez*
rien ignorer, (jljte s'il arri-
voìt qu âpres avoir jette les

yeux fur ce petit ouvrage ,
vous le jugeassiez, digne de
vôtre approbation

5
faurois

pour lors dequoy satisfaire
ma pastion & mon z>ele

y
puis

qîìapres avoir çu iapproba-
tion d!un grand Prince

9
je

pQurrois espérer que mon Li-
vre serait pour seconder, en
quelque façon, les nobles in-



wlinations dm pUs~grand Qs
du plw»belliqueux Ádonar-
que du monde

*?
je veux dire

du ROTI votre viBorìeux tf
incomparable Père

%

dontiap-
plication dans les dernieres

guerres a esté de former par
ses exemples des Çuerriers
invincibles, fay composé ce
traité dans un pais

9
& fur

tout dans une Ville qui luy

en a toujours fourny plus^

qu aucune autre ville de*
France ,

à proportion de fa
grandeur9 €f qui luy a don-
né entr autres des personnes
expérimentéesdans toutes les
parties du grand Art de la



EPITRE
gfterre9 que leur réputation
& Us bien-faits de Sa
MJIESTE1 font assez,
connoìstref Cest ce pais ,MONSEIGNEUR, d'au
vos ancestres ont tiréleur ori-
gine \ & comme fan a vu de
tout tems, que télévation du
génie de ses Habitans^espor-
tesingulièrement à la gloire

que l'on acquiert par les Ar-
mes \ ça esté d*abordpoursa-
tisfaire à leur noble empres-
sement

, que fay entrepris
décrire ce traité, qui com-
prend une desprincipalespar-
ties de la science Adilitaire.
le l%ayfait avecdautant plus



EPI TR 1.£ardeur
) que fay cru me

conformer en cela aux ordres
de Sa MJIESTE1 j (f
cette considérationfera peut*
estre que vous ferez* plus per*
suj$dé démon z>ele, 0* de la
tres-profonde vénérationavec
laquelle jefuis ,

,
MONSEIGNEUR,

Vôtre tres-humble tres-obeïíTant
& rres-fidelle serviteur
P. ANGO , de la Comp. de JBSUI.



PERMISSION.
ÎE. íouffigné PROVINCIAL

DEtA, COMPAGNIE DE
} E S U S, en la Province de
France

3
permets ÌCUUDE

VERNOY Imprimeur du Roy Òc

Marchand Libraire, d'imprimer un
Livre intitulé LA P R A T I QJU E

GENERALE DES FORTIFICATIONS,
Composé par le P. P i ERRE
A N G o ,

Religieux de nôtre
Compagnie

*
lequel a esté revu par

trois Mathématiciens de la même
Compagnie. FAIT à Paris le 15.
May 1678.

PIERRE DE VERTHAMON.



huttes survenues à VImpression*

Pans l'Avertissement.

Pag. 4» Iign, % lisez, Comte.
Dans le corps du Livre,

p, i, 1. n. lisez: rapporter.
p. 14 l 9. Usez íUcumserenti&*

p. 13. 1 10. Itsezfafcia,
p. f«f. 1.1. UseK Si,
p. 61. à la dernière ligne, Usez, bellicrs.

p. 67,1.18. lisez ranger,
p. 68. I. 1. lisez, cavaliers
p. 77.1. 18. lisez, rappcller.

p. 61. On a deu mettte à la marge, voyez.
ta figure 16.

p. 140.1. \C. Usez if
•

toises 4. pies,

p. 141. au chyfre de l'addition
»

Usez XXCJX*
p. 144.1.4. Usez

>
que celles que l'on tire d>-

boidpar ia pratique generale, pour &c.
p. 165. l.v 7. Usez, qu'on doit considérée

comme des levicïs, cVc.





A VE Ii TISSEME NK

^^1ÊÈ^ Ë nc précens pal||X
;
pra»; vous donner icy

WÊt îÊÈÊi
aucllnc invention

Éliss Wmiïkftôuvelle deforci-
m$kí*Amm fier les places, par
des Bastions d'une façon extra-
ordinaire &c singulière

*

à la-
quelle je veuille m'arrêter \ foy
remarqué que «cqui fait lem*
barras de la pluípartdes Auteurs
qui ont écrit des fortifications

*neítque 1 attachement qu'ils ont
àde certaines maximes particu-
lières qui les obligentà faire toit-

i



jours dans toutes les places, de
quelque qualité 5t grandeur
quelles soient, des Bastions de
la même figure i Sc c'est pour
éviter cet embarras, que j'ay sui-
vi une autre méthode / qui a
quelque chose de ritaliennej
mais que j'ay traité d'une ma-
nière plus étendue, & que j'ap*
pelle pour cela La pratique gé-
nérale desfortifications

>
parce-

qtrellc n'a pour principe aucu-
ne des maximes

s que Ton fuit
dans les méthodes particulières,
& qui les distinguent les unes
des autres.

II y a des Auteurs qui sc

sonc contentez d'apprendre feu-



lenienc les termes de cet Arc
:

la plu (part des autres ont entre-
prisde le traiter à fond. Les pre-
miers en sont demeurez à TA1-
phabet,& les autres ne se sont pas
afisez abaissez pour instruire

y ou
s'ils lont voulu faire, ils n'y ont
pas bien réussi», parcequ ils n'ont
pas eti des idées assez simples,.
& qu'ils n'ont pu les avoir,
áprés s'êtíe engagez , comme
Ton a dit, à íuiyre des maxi-
mes & des méthodes partiaf-
lières

j
qu'ils ont tirées de cer-

tains principes qui les ont trom-
pez, Scquinc sont pas naturels
à cet Art, qui sc trouve ensuite
remplide mystères inutiles &£ de

> «s-



beaucoup de confusion.
Le Compte de Pagan auoit

à peu-prés rencontré la vérita-
ble idée que l'on doit suivre

pour Teinter
$ mais il a affecté

certaines nouveautez qui i ont
jette dans de nouuelles diflScul-

tez. J'ay pris quelque chofc de
son idée, (ans m'attacher à Ces

nouvelles pensées, & je crois que
ceux qui liront ce traité juge-
ront que cette idée, de la ma-
tìierc que je Tay prise est en
effet la plus simple & h plus
naturelle que Ton puisse avoir
pour donner à cet Art toute
la netteté & tout Tordre possible.

Au reste je ne prétens tirer



aucun avantage de cet écrit ; il
n'y a rien proprement que je
veuille m'attribuer, je n ay fait
qu'ajouter aux inventions d'au-
truy ce que j'ay cru qivilyman-
quoit, pour les rendre plus uti*
les & plus universellement bon-
nes.

Toure la gloire que j'en veux
tirer, est uniquement celle d'o*
bcïr aux ordres du plus grand
& du plus sage de tous les Mo?
narques, quia souhaite que Ton
apprît TArt de fortifier, par des
livres & par des instructions
publiques dans les Efcoles, à
ceux» à qui il s'est réservé d*ap-

prendre bien mieux par ses



exemples, le grand Art de toû-
iours vaincre/

On ne laisse pas de dire tout
ce qinl y a de fin daus cet Art,
& Ton en découvre même plus
particulièrement les plus secrets
mysteres,pourceux qui ont quel-

que commencement de Géomé-
trie

9
& qui ont lu du moins les

six premiers livres d'Euclide ;
mais cela se fait à part 5 Sc ceux
gui ne les auront pas lûs,devront
se contenter d'apprendre simple-

ment à faire des desseins de for-
tifications, parles pratiques fa-
ciles qu°« i«ir ca donnera,
fans perdre leur tems à lire les
démonstrations de Géométrie



sur lesquelles ces pratiques font
fondées, ou qui découvrent des
principes, d'où Ton peut en tirer
d'autres

>
car ils n'auroient pas

la satisfaction de les entendre*





PRAIIQUI
GENE RALE

DE S
FORTIFICATIONS.
fOVR M H TRACER D B

foutes tes manières, fur te pt-
fier é> fur le termi»

>

fsn$ s'*t"
tacher À sucHnc méthodeparti-
culière. é

f&^CSnnff exactemêt tou-<fr/»«**1^
te$ les maximes ífíL *'SgSSSL
fortifier, fans

ST.A



pas qu'on

i attache
à aucune
méthode
particu-
lière*

//.
Avan-

tages de
la métho-
de géné-
rale que

% Pratique generale
sattacher à aucune de ces fo
meuses méthodes, pour quel-

qu'une desquelles, je ne vois
presque point d'Auteur, qui ne
íê soit déclaré j car il ne íaut pas
s imaginer qu'ils ayent tous des
manières différentes de fortifier:
il n y en a proprement que deux

ou trois, comme je le diray dans
la fuite j & je feray voir que l'on

peut y raporter toutes les autres.
Je ne parleray donc de ces

différentes méthodes, que pour
faire connoítre, que j*ay eu rai-
son de ne point prendre party -,

& que pour faire concevoir qu'il
est en effet tres-souvent inuti-
le de s y attacher , & que la
manière generale que je don-

ne icy, pour tracer des desseins



des Fortifications, y
de fortification

,
n'ayant pour

principe aucune des maximes
particulières qu'ont suivy les

Auteurs de ces méthodes, elle
doit par conséquent estre exem-
pte de tous les défauts qui sy
peuvent rencontrer >

& que Ton

y a trouvé.
On pourroit à la vérité quel*

que-fois se conformer en quel-

ques choies à quelqtíune de ces
méthodes particulières ; mais en
cela même il paroîtra, que la
méthode que Ton fuit icy, est

en effet une méthode generale:
qui, íans sastraindre á rien de
particulier, prend par tout ce
qu'il y a de meilleur pour s'en
accommoder. On parlera donc

encore à ce dessein des metho-
A i

Ctn don-

ne icy*



4 Pratique generale
des particulières, &Ton donne-

ra icy tout reclairciffement òc

toute la facilité que Ton pour-
roit désirer, pour entendre ôt
pour pratiquer tout ce que les
Auteurs en disent, quand on ju-
gera à propos de s'y confor-

mer en quelque choíè.
Il faut- commencer d'abord

par vous faire connoître toutes
les parties d'une place fortifiée,

& par vous dire les noms de
chacune des figures qu'onleur
donne, & de toutes les lignes
qu'on employé pour les tracer.

lu
ftomt
de thû"
tune des
figure/

Pour ce qui est de la figure
des Places, elle est, ou en trian-
gle

, ou en quarré, de 5\ tf. 7. ouJetant décote* égauxque l'on

veut ( car je ne parle à présent



des Fortifications. $

que des places régulières/dont
les figures doivent estrc régu-
lières, òc avoir tous leurs cotez
Sc tous leurs angles égaux.

Ces sortes de figures saf|el.
lent communément des Poly*

gones, parce quelles ont plu-
sieurs angles

5
èi les places ré-

gulières
,

selon le nombre des
angles de leur figure

. s appel-
lent, ou des triangles, qui en ont
trois ; ou des quarrez, qui en
ont 4 i ou des pentagones,qui

en ont 5 $
des hexagones, qui

en ont 6 ides heptagones, des
octogones, des enneagones, des
décagones, des endecagones, t&
des dodécagones, qui en ont 7*
8.9.10.11. & 11. On ne va
pas ordinairement plus loin

*

ÛHÚ l'êf»
donne
aux
plates*
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parceque ces dernieres places
îbnt d'une tres -

grande esten-
duë.

M
les

nom» de
iornes les (

fmies
d'une
flmesor-
ùfiee* &
de diver-
ses lignes
4<mt il
faut
avoir U
connais

Les Bastions softt les corps
marques des lettres

o*
L i. /. r :

g. k f. w. ». d'une figure par-
ticulière

, & comme en lo-

zenge, qui sont aux angles des
polygones,& dont les pointes se

terminent sur les diamètres des

memés polygones prolongez i
doit'vient que l'on cn distin-

gue de deux sortesdans les pla-

ces régulières, l'un intérieur,
comme C. e. d. 7. fur les cô-

te;* duquel sont les Bastions, 6c
l'autre extérieur, comme 8. b,

r. p. qui renferme tous les Bar.
stions de la place. Les denri-
diametres du polygone iiite*



des Fortifications, y
rieur, sont a. e : a. 4, La liste
qui suit vout apprendra les

nófnVde toutes les autres li-
gfiel i auffi bien que de tou-
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tes íes parties des Bastions 6c
du reste du corps de la place.

g. k 8c r./ lont les lignes
de défence, ou rayantes parce
quelles rasent la face des Ba-
stions, 6c vont se terminer ou
fur la Courtine, comme fáit icy

r, / ou à langle que fait le
Bastion opposé à celuy dont
ellès viennent, àvec la mcme
Courtine, comme fait k g.

Les flancs des Bastions, ata>

sont /. r. 6c k g. Quand ía li-

gne de défence tombe fur la
Courtine, la partie de la Cour-
tine qui est depuis cette ligne
jusqu'au Bastion, s appelle le se-

cond flanc ifecunda *lay Ôc pour
lorsleflancdu Bastion se nom-
me flanc fichant, ala Çgens> au-

trcmcnt



des FòtiìfieatìoHL §
tíement elle s'appelle flanc vfr
w^aH^rìngjsns òii raiern* pan?

çe que lès coups cjtìë Ton tire
de ce flancy ne peuvententier
dans le bastion opposé, conv
me ceux de Táutré fàçoni de
flanc y peuvent entrer, Ôc in-
commoder les ehftçmis qui y
auroient fait un logement.

e. k est la ligne capitale, //-
ntá tafttdùsr. p» ;> g q, est le

ráttïpart qui entoure toute là
place,^&^, & kpartié dé ce:

ramparti qui est coniprise entreî
deux bâftiòns, íë nomnie \i
courtine, cortìnai

k;t : fa L sont les faces des^

bastions fitcìer fropujpaculoruniïi
k ù :p{ : g k c sont les an-

gles flaftqpans
y

angulì éfindçtì*
B
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tes feu dtfenfwnù. Onles appel-
le encore angle Mlans, MÇUIÌ

meriores} óù il faut remarques
qu'on notnme toujours trois
lettres pour marquer un angle;

parce qu'il est composé de deux
lignes, qui fe joignent en un
point, qui est toujours marqué

par la lettrçydi* milieu,
íl y a quelque-soissor ces an-

gles un épaulenient marquée.
humérus, & quelquefois un óril*
lon^iiìarqué t. ^^mw&jlbrillon
est en rond

, 6c íépaulement
qúarré

>

l'un ôc l'autre est pour
mettre le canon du flanc des
bastions à couvert : mais Toril*
ìbn a plus de résistante,

*

lé b. i:b.c. m sont les àuv
glèis flanque*, angtilt40í^
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lr.fi ; k g fi sont les an^

gles imm^ya^/iimerioresfím
les angle! dé tenaille ange/ifir»
çìpàP

1

t. e* 3. marquent la gorge
du bastion, coilmt fftíf^n.mli
3. e. est la demi-gorge, fkmfc
collíim

Ayant divisé le flanc du ba-
stion qui éit, áuffi bien que la
demtegorge, de 21. ou tj.*toi-
ses ( commeon le dira plus bas )

en 3.parties égales j on en prend
deux pour Porillon, 6c l'on pra-
tiqué dans le reste du flanc, qut
estde 7.à 8v toises, une place
bàsté marquée 3. qui peut loger'
deu£ o\r trois canons i parce
q#on pèutunspeudétourneren
dedans la ligtìé de la derai-gor*

62

veyesL h
1* figure*

*"•
Place

baffe &
son uti*
ifa.
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ge 6c dérobes encore une ou
deux toiles dansTespaiíseur du

rampart, afin d avoir dans ces
places, neuf à dix toises de
front, qui sont précisément ce
qu'il faut pour trch canons.
Cette place a son parapet de
deux ou trois toises, 6c îïx toi-
ses de profondeur, quatre ou
cinq pour le recul du canon,
6c une ou deux pour des voû-

tes que l'on pratique fur le der-
rière , pour y mettre à couvert
les munitions 6c les instrumens
qui servent à l'Artillerie. Dessus

cette place il reste encor assez
deterrain, pour mettre trois au-
tres canons dans le reste de ïe(~

pace de la demi-gorge; òc ainsi
l'on a comme deux places, su-
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ne haute 6ç l'autre baste>quipeu-
vent contenir en tout, six ca-

nonspour défendre le fossé. Au?
trefois la place baffe, que ion
appsllbit la Cafimatte , estoit
tèm0voûtée

, 6£ l'autre estoit
immed%tement destusvmais la
soméequísercnfertnoitî^ans la
voûte de ï& CasematteS^labn-
doit presque mutile, 6Dlen ì*en-
veriànt cette voûte, on détruï-
sok toutes les deuf places-;: c'est

B 3
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pourquoy on a changé de mé-
thode. Vous voyez la represen*
tátion de ces deux places dans
le demi-bastion marqué 345.
en la *. figure.

Veyex.1*

l, figure*
0,4. d est i'angle du centre,

ang'dm centri c* d>j. est I'angle
de la circonférence angnltts cìr~

conferentia.
k t. a. c. marquent le fossé,

f<$*. ;

tJx y. u. marquentie chemin
couvert

,
qu'on nomme àíun^

ment le wrídm, qui est? sor la
còntreícarpey vwteBai u

4tïii^ï-jjr.-x marquent le glacis

ou l^lanade^íï/íw^exter/m;
r Le^reste desiÉoms que 4foh
doniíe aux/patries :

tfuneiplâce
sortifié^sedoi^pprcndrepát
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une autre figurc,qui marque le-
levation des ouvrages 6c leur

veuc de profil. La première fi-

gure n'en représente que le seul
plan ; c'est à dire, quelle ne fait
voir que le seul vestige des for-
tifications , qui s'élèvent diver-
sement

, òc qui font voir, dans
leurélévation, des parties,que lc
plan ne peut pas représenter.

La ligne a. x. est la ligne de
rez-de-chaûfsée, qui représente
la surface de la campagne égale

6c uniforme, sor laquelle les for-
tifications doivent estreélevées,
plamtïesjhmzpntalis.

a. k Zc /. marquent Tépaistèur

6c l'élevation du rampart >
òc a.

k le talud intérieur du meme
rampart, erisma interius, ineli-



.-**§'

i
•f*

IN*

5*-



des fortifications. 17
narìo &• afcenftts accliv/s aggeris.

k d* le terreplain ou la plate-
{ooeeiffanitìes fiperior Aggeris,
patio rvallaris,

d* e. f g* le parapet, lorica
*vallì. La banqueté, fcamnum ,gradtts, est marquée d.

Le parapetmet les Soldats, qui
sont sor le terreplain, à eouyert
de fennemy ; il a six pieds de
haut, de Ion tire par destus, en
montant sor la banqueté, quia
un pied Qc demy de hauteur.
k c. marque la hauteur du ram-

part 6c k
%.

fa largeur au dessus
dn terreplain. Maisavant de pas
fer plus avant, il fautvous aver-
tir que ces hauteurs òc ces lar-

geurs ne sont pas icy marquées

au juste, on ne le peut pas dans
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un si petit éípacét Cette figure,

pour vous apprendre les termes
6c ralphabet de cet art;

gki*% marquent le chemin
des rondes

,
ambulacrum *vigï-

lm, avéc son parapet marqué
kùzt

te marque le cordon dénia
muraille, muralisJafiia. % lí m
marquent le talud, wlbM€$t&
rittí'valli.

, À.<.^ií>;:'?;:
%,l m* ». marquent la fkufléi

braye, feççinfîimwdli*fitiió
frowttralis*

On ne fàitpoint.qiîélque fois
de chemin desixpdés^ôiJon
rfen peutfaire, qwànd fe*mm
part estde terre ;?on ne ttpi?
auffi quelquefoisde fousi^erbï^yej
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niais il est à propos de pratiquer
toujours une avance au delà du

parapet en dehors, qui soit lar-

ge de 4 ou 5. pieds, Ôc qui ser-

ve à recevoir les ruines du mê-

me parapet, 6c à le reparer plus
facilement. Cette avance, déro-
bée dans 1 épaisseurdu mur, s'ap
pelle la berme, margopromuralis.

m. ». 0. marquent le parapet de
la fausse-braye 0,marque la ber-

me , donton vient de parler.
ó*p. r. s. le fossé ; 0. f. ìescarpe,

erifmdmteriusyou, lorica interior
fojja

; r.s. la contresearpe, erifina
exterius fcjfe. ^. marque une pe-
tite trenchée ou un petit canal
plein d'eau au milieu du grand
fosié, quand il est sec. Ce canal
s'appelle lacunete, lacuna, cufpù*
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lâ.p.y* est la profondeur du fos-
sé;

o*
f la largeur du fossé parle

haut \f. r. la largeur du fosié par
iebas.
ft. marquent le Coridor ou le

chemin couvert fur la contres-

carpe , t, la banqueté
; t. u. le pa-

rapet ; u. x. le glacis, ou l'eíplana-
de. 4 est le lieu de lacontremi-
ne , qui est une galerie souter-
raine de 6. pieds de haut 6c de 3.
piedsde large,quiva tout au tour
de la place, au tas ôc en dedans
de la muraille, ce qui Taffoiblk
beaucoup, si l'on ne prend gar-
de à la fortifierd'ailleurs.
Vousapprendrezsuffisamment

dans la fuite de ce traitéTusaee
de toutes ces disterentes parties
de fortification,6c il n'est pas ne-
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ceflàire d'en rien dire icy : mais

comme mon intention est parti-
culièrement de vous apprendre
à faire des desseins de places for-
tifiées fur le papier, pour les tra-
cer ensuite fur le terrain, je ne
dois pas manquer, de vous faire

remarquer avant toutes choses,
qu'il est absolument nécessaire,

pour faire ces desseins, de bien
comprendre ce que c'est que le
profil &c le plan d'une place.

L'un 6c l'autre n'est pas malai-
sé

>
car le plan, que l'on appelle

autrement l'ichnographie
, n est

rien autre chose que la représen-
tation de la figure, que les mu-
railles de la place imprimeur ftV
le terrain, ou que l'on conçoit
quelles y doivent imprimer. Le

ri
Ce^ue

c'est e/ue
te profil
& leplan
eftwe
place.
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profil, que son appelle aufli
COrtografhte)marque leur éléva-

tion òc la figure que font exté-
rieurement toutes leurs sotsaces ;
l'un ôc l'autre est représenté dans
les deux figures précédentes,
dont la première représente le
plan, 6c la seconde le profil des
murailles d'une place fortifiée.
Les Géomètres lexpliquent d'u-

ne autre façon, qui, à mon sens,
n'est pas plus intelligible. Ils di-
sent que le plan est la commune
sectiondes murailles de la place

6c d'une surface que Ton conce-
vroit les couperhorizontalemêt;
6c au contraire, que le profil est
la commune section de ces mê-

mes murailles 6c d'une surface

que lbn concevroit les couper
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verticalement &c à plomb.

Quoy-quil en soit de cette no-»
don des Géomètres, il est né-
cessaire de marquer dans deux
desseins separez ce profil ík ce
plan, en reduiíànt l'un 8c l'au-

tre au petit-pied, comme nous
le dirons dans la fuite ; autre-
ment on ne pourroit rien com-
prendre ny de la nVure de la
place, ny de celle de ses ram-
pars 6c des autres ouvrages.

Il y a une troisième façon de
représenter la figure que font
extérieurement les surfaces des

murs, en représentant effective-

ment ces memes surfaces, parle

moyen des ombres 6c des jours,

comme vous voyez que j ay re*
présenté une partie du rampart,

rit.
Centre

test que
la Sténo»
etMpbie

dune
place*



14 Pratique generale
6c du fossé dans la troisième fi

-

gure, 6c un demi-bastion dans
la i. Mats nous dirons à la fin de

ce traitéce qu'il faut sçavoirpour
cette trois<'me sorte de repre-
sentation3que l'on appelle la Scé-
nographie de la place, &4Pnt il

n'est pas nécessaire absolument
de faire un dessein particulier,
où tout soit représenté, quoy-
que d ailleurs il soit tres-difficile
fans cela de fa*

«s
entendre,com-

me doivent estre construitescer-
* taines parties

3.
qui demandent

plus de façon que les autres,eom.
me sont, parexemple, les flancs
des bastions.

Ce qu'U
faut fta-

II ne suffit pas de sçavoir ce
que c'est que le profil 6c le plan
dune fortification, pour en &

redes
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re dés destêins
>

il faut sor tout
avoir Í» mris fart de fortifier, òc

en sçav ;ir les maximes généra-
les ôc particulières. Seconde-

ment il faut sçavoir fArt de
reduire, de de tracer sur le
papier, ou ailleurs toutes sortes
de figures ,iôc toutes fortes de
grandeurs.

tLes maximes générales, qui
doivent régler tout i'artifice de
fortifier, sont cellés<y. Que lá
place coûte le moins qu'il-se
peuè à bâtir. Qu'elle compren >

ne beaucoup d'espace dans la
plus petite enceinte qu'il esc pot
íible., ìQuil faille peu de machi-

nes ôc peu de Soldats pour la Aé*

sendre*; Toutes les autres loir
particulières sont prises de ces!

C

voir pour
faire 4es
desseins
de sorti-
ficatiotis*

ÍX*
Les ma-

ximesge\
neralade
'tare de
fortifier*
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maximesgénérales, ôc elles n'en
sont proprementque des appli-
cations différentes. Les voicy

toutes en peu de mots, comme
je les ay ramassées des auteurs
qui ontécrit fur cette matière.

jr.
Lesma-

ximespar
tiruliereS)
çuiregar-
dent la
figure &
le corps
dêlapla-

Premièrement. Les places qui

ont un plus grand circuit, à pro-
portion de l'espace qu'elles con*
tiennent, sont les moins bon-
nés ; parce qu'il faut plusde mon-
dé pour les défendre, Ôc qu elles
donnent plus de prise aux atta-
ques des ennemis.
Secondement. 11 faut toujours

donner à la place une figure ré-
gulière, ou la plus approchante
qu'il se peut faire de la figure ré-
gulière, quand on ne peut pas
faire autrement, 6c que ton est
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contraint par ladjspositiò..;

<• .*
lieu» La raison est que la figure
réguliers; de même circuit avec
quelque autré figuré irreguliere

que cé soit, contient toujours
plus d'espace ; comme on le dé-
monstre en Géométrie, òc com-
me on le peut voir aisément, par
la comparaison dés deux quar-^

rez a* b i e. fi dont les cotez font
égaux, èc dont le dernier, par-
ce qu'il est irregulier, òc en
losenge

,
r

enferme beaucoup
moins d'espace.

11 est vray que s'il estoit com-
pris entre deux mêmes paralle-

C 2

XI*
Bgnre

régulière
contient
pi'» d'es-
pace
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les avec l'autre, 6c qu'il eût la
même bazc, il enserméroit un
aussi grand espace

5
* mais pour

lorsson circuitseroit plus grand,
Ôc l'on démontre, qu'il pourroit
croître jusqu'à rinfini, sens ren-
fermer un plus grand espace.
Ce que j'ay dit des deux quar-
rez, que j'ay proposez pour
exemple, se doit entendre éga-
lement de toutes sortes d'autres
figures régulières

,
comparées

avec des irregulieres de même
circuir.

'*• prep.
ff. du t.
Uvd'EuT
clide.

XJL
Avan-

tages des
grandes
places*

Troisièmement il faut plus de
monde à proportion, pour dé-
fendre une petite place

, qu'il
n'en faut pour en défendre une
plus grande

, ôc cependant la
plus grande en contienttoujours



des Fortifications* 19
davantage à proportion. Cela
se peut encore aisément conce-
voir par le moyendes deuxquar-
reza.e. a* /. car a*e. n'a qu'une
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proportion estre plus grands.
Quoiqu'il en soit, je ne crois

pas que cela pût empêcher, que
cette derniere proposition que
j'ay avancée, ne fût véritable.

x//t*
Angles

rentrans
défec-
tueux*

Quatrièmement. Tout le reste
estant égal, il estvray, absolu-

ment parlant, que de deux pla-

ces de même circuit, celle qui a
moins d'angles rentrans est la
meilleure; Laraisonestqu'ilf^ut

autant de mondé pour garder
l'une, que pour garder l'autre,
ôc qu'il se pourroitfaire que cel-
le qui auroit des angles rentrans,
couteroit encore plus àbâtir que
l'autre, parce qu'elle auroit be-
soin de plus de bastions, ôc mê-

me auffi de plus de monde pour
la défendre

,
quoiqu'elle n'en
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pût pas tant contenir. Tout cela
paroîtra évident par les deux fi-

gures a. e : gfie* d* c.k dônt la
derniereaun angle rentrante.fi
g Je ne parle icy que du corps

de la place
,

à regard duquel
voila a peu prés les règles parti-
culières qu'il faut observer. Elles

confirmenttoutes la pratique or-
dinaire que l'on fuit, de donner
toujours à une place

, autant
qu'on le peut, une figure régu-
lière ; ôc c'est pour cela, qu'avant
de passer plus outre, il faut vous
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donnerla méthode de tracerces
fortes de figures ; c'est à dire, de
décrire des polygones de toutes
les façons

: car c'est par là qu'il
faut commencer ,

quand on
veut faire le dessein d'une place.
Nous dirons ensuite, comment
il faut ériger dessus des bastions,
6c nous en donnerons aussi les
res;les particulières.

Xif-
L'prdre
& la di-
liston de
ce Traité*

xr*
llny a

point de
règle cer-
tainepour
la descri'
ption de
certains
polygo-
nes*

On ne peut pas décrire toutes
sortesde polygones avec la mê-

me facilité ; il y en a même pour
lá deseription desquels on ne
peut pas donner de règles préci-
ses, ny parla Géométrie ny par
le calcul ; on démontre bien en
Géométrie, la méthode de divi-
ser un cercle en 6. en 4. en 3. en
5. Ôc en d'autres nombres, qui
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sont doubles de ceux-ey, ou au
dessous d autres plus grands, qui

en sontcomposez ; on dit bien
auffi combien de degrez

, ou
combien de parties du cerclé
contiennent les angles du cen-
tre , Ôc les angles de la circonfé-

rence des figures ôc des polygo-

nes , qui naissentde cesdivisions

( car tout polygone régulier so
doit décrire parle moyen d'un
cercle, que l'on divise en plu-
sieurs parties égales )mais il sem-
ble que comme on ne peut pas
déterminer précisement par le
calcul, combien de parties du
cercle comprennent les angles
du centre des heptagones ôc des
endecagones : il y a aufliune im-
possibilité réelle d'en détermi-
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ner les cotez par la Géométrie.
Quoy-quìi en soit, il est con*
stant que personne n'a encore
donné aucune méthode juste

pour les décrire, non plus que
pour en décrire plusieurs autres
d'un plus grand nombre de co-
tez : vousTerez auflì fçaVant que
les Maîtresquand vous pourrez
les décrire par les règles que je
vais vous en donner.

xvi,
La des

cription
Ae*Xtì*
xagenê >

' duTrìan-
gle & du
'Dodéca-

gone*

llrfy a pointdedifficulté pour
les hexagones, les triangles ôc
les dodécagones. De laimême

ouverture dé compas dontvous
aurezdécritvôtre cerclé (ce qu'il
faut toujoursfaired'abord) vous
aurez un hexagone ; il ne faut

que le conduire fur la circonfé-

rence du cercle en cét estât, 6c
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tirerdes lignes droites, qui joi-

gnent chacundes points qu'il y
inarquera. Pour le triangle il

ne faut pas tirer des lignes droi-

tes qui joignent chacun de ces
points

$
ilenfautlaister un entre

deux, en joignant seulement le
premier avec lé troisième, le
troisième avec le cinquième, 6c
celuircy avec le premier.

Il n est pas plus mal-aisé de
tracer ledodécasonéj il hefàut

.V. ':.:-*% •-''. *?:..... ,'.».-tr •;qirouvrir lé compas >
en íorte

qu'il faíTeunpeu pliis de la moi-
tiédiin des cotez dé íhexlgo-
né, 6c applicantune despointes
fur chacun des points, ou se ter-
minant les cotez, tracer vers k
milieu dé cesmêmes cotez deux

petits segmens de cercle, qui
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s'entrecoupent ; car en tirantdes
lignes par les points ou ces seg-

mens. s'entrecoupent, on divi-
sera le cercle en douze parties
égaies, 6c chacun des cotez de
Tnexágone en deux.

Vous enavez la pratique dans
lafigure quisoit, où le compas
estantappliqué en *, on a mar-

qué le segmentes, ôç le íèg*

mente*f en appliquant le com-
pas en i. Je dis dohe qu'enfai.
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sant la même chose sur chacun
des cotez ( il n est besoin de le
faire que sor trois seulement ) 6c

en tirant des lignes droites par
les points où les segmens sen-
trecoupent, qui traversent tout
lecercîe, on íe divisera en dou-

ze parties égales
: c'est à dire,

qu'on y marquera les points où
íe doivent terminer les douze

cotez du dodécagone. Par la
même pratique on pourroit di*
yiserle cercle en 14* ôc en 48.
ÔÍC.

Pour faire un quarré, il fàut
diviser lecercleen4 partieséga-
les ; ce quise fait ainsi On tire
le diamètre

<*.
k puis ouvrant le

compas à peu prés de la lon^
gucurdece diamètre, ou plus li

m
t

xrtu
Descri-

ption du
quarre.
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lbii veut ,- on en applique uni
des pointes ert a* 6c puis en k

en traçan
àchaquefoi

un segmen
de cercle
Enfin parle
points c. 6
î&oùcésseg
métìssecroiJ

sent j on tiré une perpendicu-
laire qui divise lé cerclé en
quatre, ôc qui marque^ âvéé le

diamètre lés points, où se doi-

vent terminer lés cotez du qùar-

rc, que Ton péut marquet en-
soitìe, eií joignant ces* quâtre
points par quatre ligne^dro&es;
On peutípar l^pradquépéié

4

dente diviser lé cercle en huit,
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& décrire 1octogone, de par le

moyende l'octogoné, une figu-

re de 16* cotez, ôc par le moyen
de cclle-cy, une autre de 3 z,
ôcc.

xrm*
Descrip-

tion du
pentago-
ne.
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a déja donnée pour décrire les

dodécagones les octogones 6c
les triangles.

xix.
JLeshep-

tagones *
lescnnea-
gones &
les $*tde~
eaganesfe
décrivent
par le
moyen du
Scande
cercle» ou
du Com-
pas de
propor-
tion*

Il ne reste plus que les hepta-

gones, les enneagomes 6c les en-
decagones, qui ne peuvent pas
se décrire par les pratiques pré-
cédentes :

il fautavoir recoursau
Quart-décercle, ou au Compas
de proportion, qui sont deux
itìstfumensdontceux qui seméf-
ientdé Géométrie pratique, se

peuvent mal-aisémént paflèr i
du inpins faut-il qu'ils en ayent
qui en approchent, òc dont
fuíitgé n'est pas si diffèrent de
ceúx^çy^que quand on fçait se
few des uns, on ne íçaëhe à
pevi presse servirdes autres.

Il est donc à propos de dire
quelque
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quelque chose de ces deux in-
strumens, ôcd'enapprendre l'u-
sage, autant qu'il est neccsiairé

pour ce que nous en avons de
besoin. J'en diray davantage
dans lasoite; à présent ce sera
assez cTexplíquer comment on
peuts'en servir pour décrire les
polygones.

Le Quârt-de-cêrcle, que fort
appelle aussi le Quart-dé-no-
nante ,

est en effet laquatrième

partie ducercle, gravée sor lé
cuivre, ou imprimée sor le pa-
pier, que l'on colè énsoite fur

une planche bien propre, pouf
s'enservir. Udoit estredivisé eri
nonante partieségales, que fort'
appelle àuffi degrez, par des li-

gnes qui aillent du centre du
D

xx*
Ce que

cest que
le Quart
de cercle.
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cercle jusqu'à sa circonférence ;

ôc pòuravoir les minutes, ou les
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fractions de ces mêmes parties,
par exemple, jusqu'à une sixiè-

me ,
il faut outíe cela tracer six

cercles à fextrémité de cét in-
strument, qui soient à égale di-
stance funde fautre, 6c parallè-
les entre-eux ; énfin il faut tirer
dans I'eípace de ces six cercles
des lignes diagonales entre celp
les qui font la separation des de-

grez, comme vous Voyez que
ion a fait au Quárt-de-nonante

a. *./quí est propre pòur décri*

re toutes sortes de polygones. Il

ne faut que chercher dàns lata-
ble soivante, com)biensangle de
celuy que l'on veutdécrire^n-
tíéiitde degrez, ôc faire eoíuite
fur lé Quart-de-nôtíante cé que
je vais dire.

;Ci

xxt.
Comment
on trouve
les fra-
èHens des
degrel^
fur le
quart de
cercle*

XXIh
Ctifaffi

du tjnart
de cercle
pour ta
defcrìptio
des Poly-
gones*
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xxni
Table des
drgrez.
du centre
dechaque

T AB LE
DES DEC REZ

que comprendíangledu
centre de chaque Poly-

gone.

Le Triangle. tio*
Le Quarrc. po.
Le Pentagone. 72.
L'Hexagone. Co.

L'Heptagonc. 51.—.7.
L'Octogone. 45.
L'Enneagonc. 40.
Le Décagone. 36.

L'Endecagone. 31. -l
Le Dodécagone* 30.
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Par exemple, si on veutdecri*

re un enncagone, il fautd'abord
faire un cercle fur son papier,dé
lagrandcur qu'on veut luy don-

ner, ôc de la même ouverture
de compas dont on aura décrit

ce cercle, en faire un semblable
k d* sor le Quart-de-nonante, ap-
plicant une dés pointes du coin-
pas ai£ centre de finstrument :

âpres cela, cotnme sanglé dti

centre de fcnneaeone corn-
prend40.aegrez, ainsi qu'il pa^
rott par la tablé I il faut app11-

querune des pointes du compas
furie pointa ôc estendre l'autre
jusqu'auquarantièmedegré;c est
à dire juíqua c. gufe m^&mr
céttè louvérlurt Ise c^npas sor
la circonférenceducercle qu'on

D 3

xxty*
Descri-

ption 4e
Cerne**

gent*
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a décrit dabord sor le papier ;
elle s'y trouvera justement p.
fois, ôc y marquera les points
ou>se doivent terminer les cotez
dun enneagone.

XXK
Descri-

ption de
shepta-

S'il y avoir quelque fraction

outre les degrez, comme il y en
a pour l'heptagone, dont fan-
gle du centre comprend $ i. de-

grez -~ il faudroit considérer

que~ parties d'un degré, qui

contient 60* minutes, font 24'.

'+L c'est à dire un peu plus de 24.
7*

minutes. On devroit donc pour
lors étendre la pointe du com-
pas un peu plus de 24. minutes

pardelà lecinquante-unièmede-
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gré, ôc faire le reste comme au-
paravant.

U est vray que comme ny un
degré, quicontient60 ', ny une
minutepremière quien contient
6o.icc«ndcS,nyLmcrccoiHlcqiu

en contient 60* troisièmes ôcc.

ne peuvent se diviser justement

en 7, onnepeutavoirqrfàpett
prés là juste mesore de cet angle

ae l'heptagone ( ce qui se doit
aussi entendre de íendecagone
ôc des autres polygones sembla-
bles ) ôc qu'ainsi on peut quel-
quefois ne pas rencontrer du
premier coup, Ôc que c'est mê*

me un pur hazard quandj on
trouve justement son affaire ;
mais^il faut se contenter de Ce-
la, Ôcríen point demanderplus;

xxn.
Sa diffi-

culté.
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qu'on n'en sçaitlàdessus ; car en
effet on n'en sçak pas davanta-

ge , 6c il n'yapoint d autre pra-
tique pour tracer lheptagoné ôc
fendecagoné, si l'on veut s en
teniraux divisionsordinaires du
cercle en 3<>òi.degrez, d'un de-
gré en 60 ôc d'une premièremi-

nute eii(iío//ôcc.

XXP/Ì.
Ce qu'il

fsutfaire
pourena-
voir bien
iustetnent
le cote*
anJJÌ bien

que celuy
détende-

cagene*

Mais comme l'on peut diviser

i?n dttgré en autant de parties

que l'on veut par le moyen des
cerclés que l'on décrit au bord
du Quart- de - nonante, ôc des
diagonales qui les traversentjen
tirants, lignes au lieu de,<í. on
aura-facilement òc tout d un

Coup —
duft degré, qui pour

lors se terminerotprécisemetau
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ointoù le troisième cercle, en

contantdepuis le centre, coUpe-

a la diagonale du cinquante-
deuxièmedegré ; ainsi, íàns s'en

rapporterau hazard, on pourra
avoir tout dun coup le côté de
l'heptagonc : íl en vade même
de fendecagoné, excepté qu'il
faut onze cercles pour divsser
chaque degré en onze parties.
Apres tout il n'est pas difficile
d'avoir plusieurs de cès instru-

niens, ou les degrez soient divi-
sez de toutes les manières, òc

cette invention ne doit pas pa-
roítre mauvaise.

Sivous íçavez un peu de Géo-
métrie , vous ne pouvez pas
ignorer que ces divisions de de-

grez, que l'on fait par des cer-
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d*Ënclid.
liv. C,

prop. u

xxrm.
Eurquoy

estfondée
la divi-
sion des
degré** ,
pmrena-
voir les
fractions)
& ce que
l'on doit
supposer

pour cela*
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clés 6c! pardes diagonales, com-
me onvient de le dire, ne soient
tres-justes, puis qu'ellessont fon-
dées sor une démonstration évi-
dente *, ou l'on fait voir que
dans les triangles, où iì y a plu-
sieurs bazes parallèles ( ôc qui
sont semblables à ceux qui sont
formez dans le quart-de-nonan-

te par les cercles, qui y peuvent
pastèr pourautantde lignes droi-

tes , ôc par les diagonales ) com-
me une partie d'uncôté est àson

tout, ainsi une parallèle qui fer-

me cette partie, est à la parallè-
le qui ferme le tout. Voila pour-
qttoy, si vous supposez quc& k
par exemple soit un degré de
cercle, sor lequel ori ait décrit
7.segmensde cercle également
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distans l'un de l'autre
y 6cqui ne

soient passensiblement distèrens
d'une ligne droite ; comme cc*
dd* et* ff* gg* bk i* Ôc qu'une
diagonale b L les coupe tous,
vòus pourrez raisonner de cette
sorte sib. i bit h h. b a ; c'està
dire comme i h

*

est à i £, ainsi
h h .est à b a : or est-il que ib. est
la septième partie de ìb, donc
M. est aussi la septième partie
Acba.òcff. vaut trois de ces
septièmes parties, parce-que f
f*b h : : fi .

h ì ; c'est a di-
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re, que// est à h* k comme
fi* estai./, or est-il que fi
contient trois fois k i*

Ce n'est pas fans raison qu
j'ay voulu vous montrer sor-

quoy estoit fondée cette divi-
siondes degrez du quart-de-no-

nante, par des cercles parallè-
les 6c par des diagonales, afin
qu'il puisse servir à décrire tou-
tes sortes de polygones ; car ce
que l'on pratique fur le compas
de proportion, pour trouver les

cotez ou les angles du centre de

ces mêmes polygones, està peu
prés fondé sor le même prin-
cipe.

XXIX'
Compas

de pro-
portion*

On graveordinairementdeux
sortes de lignes differamment
divisées furies deuxbranchesdu
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ompas de proportion. Les

nés sont divisées en partieséga-

es sor une des faces, dont nous
'avons pas besoin maintenant,

ôc les autres qui sont fur la face
opposée, sontdivisées en parties
inégales, Ôc on les appelle les
lignes des polygones , ou des
cordes, pareeque les cotez des
polygones sont effectivement

autant de cordes d'arcs de cer*
cle

, qui changent selon la di-
versité des polygones, ôc le
nombre de leurs cotez.

Pour en décrire de toutes les
façons par le moyen de cét in-
strument ; il faut d'abord taire
son cercle sor le papier comme
nous l'avons ditauparavant, 6c

fans ouvrirny fermer le compas,

XXX,
•Descri-

ption des
polygones
par le

moyen du
compasde
propomo.
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avec lequel on sauradécrit, po.
fer l'une de ses pointes sor le

point marqué 6o. dans le com-
pas de proportion, puis ouvrir le
mêmecompasjufquàceque l'au-

tre pointe tombé justement sor
le point qui estopposé au précé-
dent Ôc qui estmarqué 60* com-
me luy sor son autre branche.
Cela fait, si vous voulez par
exemple le côté d'un pentago-
ne , ouvrez un peu vôtre com-
pas, ôc prenez la distance qu'il

y a sor les deux lignes des cor-
des entre les deux points mar-
quez 7 2. qui sondesdegrez que
comprend le côté 4e ce polygo-

ne, ôc vous aurez ée côté au ju-
ste. Toutde même, si vous vou-
lez le côté de fenneagone

5
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voyez dans latable combien de
degrez de cercle il faut prendre

pour ce côté ; vous trouverez
qu'il en faut prendre 40 ; fer-)

mez un peu vôtre compas, ôc
Erenéz la distance qui est entre

:s deux points des lignes des
cordes marquez 40, ÔC vous
aurez ce côté.

Si^ vous vouliez Ie coté du
triangle, ôc que les lignes des
cordes ne soflènt divisées qu'en

5>o. fur vôtre compas de propor*
tion, il en faudroit faire à deux
fois : carcomme lecôtédu trian-
gle est la corde de 12 o. degrez,
comme ilest marqué dans la ta-
ble, il en faudroit prendre d*a-

bord 90,. 6c puis ensuite ce qui
reste jusqu'à 120, c'est à dire
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30. si les lignes des cordes
estoient divisées en 180, com-
me-il arrive quelquefois, (mais
cela n'est pas neceflàire ) vous
trouveriez toutd'un coup vôtre
affaire.

XXXL
Comment
en décrit
immédia-
tement les
polygo-
nes* &
fansfaire
de cercle*

Si vousvouliez décrire un po-
lygone sons faire de cercle, vous
le pourriez en vous servant d'u-
ne autre table, où j'ay mis les
degrez que comprennent les
angles quefont entre-eux les co-
tez de chaque polygone, ôc que
l'on appelle lesangles de la cir-
conférence de ces sortes de fi-

gures.

TIBLE



^VmMi^m, m
T AB L J.

-,DEC «ANGLES
d(e I4 chfçonferemè de
choeqbePolygone, ou de$*

degrez, que, compren-
nent leurs eête&

Pour lé Triangle ^P*

Pour lç Quatre. 90*
PoilT íe Pentagone- / $ o 8.

pour. ÏJíéxagone. 120.
Pour íjHeptagoáé. i 2 8. t.
Pour fOjctogonc i35-
Pour ^Enneagone. 140.
Pour; le Décagone. 144.
PouríEridecagone. 148. -i*,

E

XXXI!*
XMedm
angles de
la àrcon-
feteneede
chaquepé
lygpne*
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PoW lé Dodécagone* 150.

Çéte table est aisée à tirer de
la précédente : car comme les

frois'ángles dun triangle, pris
ensemble, en valent deux drois
dejionanie degrez, * ÔC que

\ l'on a par lá mblé précédente
sangle du centre de chaque
polygone, comme pat exém-
pléiceluy de fhexagoh&Á^i.
dëc6o. degrez; Les Ànjgles a*

é*kà*i*&éx
trianglf que
forme le cote
déMélagone
avéé^lés deux
lighb^ tirées
du centre é-

tais égaux, .doivent conte-*frep%*
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nir chacun 6oi degrez: : car
troisfbis<ío.sont r8OÍ qùifònt
deux fois 90. c'est à dire deux
angles drois i or èsiVil que l'at#
gle &

km est égal **à sangle
a*b*d. donc sangle <vkd* qui
est sanglé de la ciriòttferencé
de fhexagone comprend 120.
degrez , comme il ess dâns la
table* C'est lé même raisonne-

ment pour les autres pdlygo^

nés. Mais voîcy fusage de céf-
te table

, pour en déerireî de

toutes sortes satisfaire dé ce1t>

cle. .'.''. ', ; :-, ^ '">

Vous voulez par exemple,

un pentagonerfaites une ligné

41h*-4 discrétion
>

puis voyefc
dans la tablé quel est sanglé
de lai eìreonserence du cpéhtá*

E ij

du Méèe
promue
d'Eue.

*Prof%
du prem*
Iw.dEu
clide.
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&BXÍJI
'DefcrtpT
lion du
pentago-
ne indé"
pendamet
duttrcle.

gone i ítst de i o 8. degrez,
Bécriuez uti- segmentde cercle

ar,& marquez deslùs par le
mojrendû quartde-nohanté,ou
|îar lé itfojhen du compas de
S>roportioh io8.deg«sz, k par
eipoirlt «pé JVOÌIS y aurez mar-
qué, ìoù îe terminent ces t o 1
degrez, tirez la ligne M c. vous
aurez deux cotez du pentago-
ne* ífaites las mène chose du

pointa, que Vous aurez fait du
tpoint k ôc ainsi
consécutivement,
de tous les autres;
6c vous aurez un
pentagone ip^
iaiCTal en e#demcmedétou-
rs; iles autres $gure&, sl-ír.- i

rîï?purce:que^ídit>jgKqii*
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icy ne sort quàtraeer lespoly?

gones sor le papier* ôc il fòHpit

commencer par là. Nous dii
rons dans la soitécomment il
feut les tracer sor le terrain.

Apres avoir tracé le polygp>

ne tel que son veut selon M<te
[(sein que l'on a ; il faut trace»
tout au tour des bastions, ôç
faire le plan de toutes les ai*-

tres parties que demande une
place fortifiée, ainsi ií&uten
reuenir à nos règles parrieulie-r

res, U âpres avoir dpniíé çel*
les qui regardent le corps de la
placé, expliquer ceîses qui sonì

ipour les divrers ouvrages qu|
servent à fort^e^utié place.

•/•,

Il íaíit commencer par ile*
murailles»»& afo qtïér w%m

E iij

xxxm*
Les te~

fies qui
regardent
ehaemê
des par-
ties d'une
placefor*
tistee*



0 Pratique generale
puiffiez feire le plan sor vôtre
papier, il est necestaire de vous
dire icy quelque chose de leur
largeur, ôc de la largeur desdi-
verses parties qui les compo-
sent, ôc que son a coutume de
distinguer sor les plans que fon
en fait, par des lignes diffé-

rentes: car il fiiut vous souve-

nir ,
soivant ce qui a été dit cy-

déssus, que le plan est pour mar*

qiier la largeur des murs d'un
édifice, ôc le profil pour en matv
quèr la hauteur ou félévation.
Les parties quon distingue dans^jL», fefc terrain

le

parapet, ôc les taludz, tant du
tereeplain que de la muraille.

Nos anciém ne se servoient

que dé flèches ôc de belliér, &

xxxv*
II y a

}. parties
a distin-
guer dans
le plan
des mu*
faillies*
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ils tfavoientde leurs temsny^ár
nonnymines;ainfi ppurfegilii*
rentir de fesealade, ils feifòienj:

leurs murailles forthautes, mais
le parapet ne devoit point arvoiro^a^^
pourveu qu'ils peufletit voir le5

pié de là muraille par lesicre?

neaux qu'ils pratiquoient au de-
ssous du même parapet, qu'ils
élevoient pour cela fur des cor-
beaux, ou sor des pierres avan-
cées au delà de 1 épaisseur des

murs cela leursuffiloit :car par
ces créneaux qu'ils pratiquoient
de la sorte, ils rompoient les

voûtes, * que les soldats se fài-

soient de leurs boucliers, pour
monter àfesealáde ; ou pour fa-

voriser ceux qui travailloierit au

XXXVL '

Differen*

cedamw
railleian-
eienti &
modernes*

*Test»
dmt.

.,
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djrifelis pour fáp^éï les murs,é^r^cl|^ekÉ

ôc laistàp tonv
tóáfcéuides trfeïrestfûn poids
énoMipour les écraser Ì mais
à prèfeit que le canon est eh
usagé, ces sortes dé patapeísne
fèautojentplussomre pour met-
tre les soldatsde laplace à cou-
vert èc m famé ; èc m M-
sont des cíeïiéaux^ commeaux
anciênés ntóâlHés, On né pour-
roit paster donner fépaiflètír
quìl soùt poùr résister à feffórt
du canon, ils seroierìt incon-
tínent ren^eisez, ôc on ne
pourroit plus défendre la mu-
raille.

xxím
Largeur
despara*
pets*

H sout <km Étire des pam^
péts solides ôc larges au moins
de trois toises, 0s sont sim-
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plement de terre , ou de deux
eulemént, s'ils sont de maçon-
rerie ; car on peutlés faire des

eux façons. Il estvrayqueles
ornhcat.ons de terre ont de

grandes incommoditezì parce-
qu'outre qu'il y a toujours à fai-

re , ôc qu'on trouve rarement
un terrain propre à cela, il faut
donner aux murailles de terre
un bien plus grand talud qu'aux

autres, ôc cela favorise fescala-
de, outre que sons cela même,
il seroit toujours fort aisé d'y

monter, parce-quon peut faci-
lementy enfoncer des pieux, ôc
s'en faire en moins de rien de
tous cotez des échelles tres-com-
modes pour gagner le dessus da
rampart, fans que les fraisesdont

xxxrur
Incom-

medìteX
desforti-
fications
de terre
&detpa-
rapets de
maçonne"
ríe*
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on revêt ordinairement le para-
petdecessortesdesortificatiós,
puisent y faire un grand obsta-
cle. D'ailleurs on a souvent
éprouvé que les parapets de ma-
çonneriesont fort dangereux en
cas de siège, le canon faisantvo-
ler de toutes parts les éclats des
pierres, qui tuent bien du mon-
de ; c'est pourquoy on a trouvé

ce tempéramentqui accommo-
de toutes choses

; on fait les mu-
railles de maçonnerie, ôc le pa-
rapet de terre, de la largeur que
l'onadit.

U n'est pas nécessaire que le

corps de la muraille soit beau-

coup plus fort de maçonnerie
que le parapet , mais elle
doit aller en talud, comme vous

xxxtx.
Comment',
on y a
pturveut
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pouvez le remarquer das le des-
sein qui en représente le profil.
Et outre cela, comme elle doit
toujours estre assez haute ( com-
me nous le dirons à la fin de ce
traité ) Ôc que, selon les loixdé
la Satique, elle doit estre consi-
dérée comme un levier, dont
le centre est au pié, on a cou-
tume de la munir extraordinai-

rement, par derrière Ôc au de-
dans de la place, d'un bon ter-
replain

, contre l'effort du ca-
non Î c'est à dire qu'on la sou-

tient en dedans d'une large Ôc

forte terrassedç 3 p. ou 40. pies,
afin qu'elle serve encore pour y
renger des soldats en bataille

au tems de l'assaut, Ôc pour le
recul du canon qui tire dede-

XL.
.Largeur

du terreplains
sonusage*
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ssus les cavalliers qu'on a soin
delever sor cetteterrasse, ou par
les embrasures du parapet, où
l'on n'en doit faire que le moins
qu'on peut de peur de l'affoiblir.
Elle a son talud en dehors de
douze pies, Ôc en dedans, le
terreplainou le ramparta le sien

•de 15.
Ce n'est pas assez pour une

ville, queue soit entourée de
bonnes muraillesvil faut qu'on
puisse les défendre. S'il n'y avoit

que dé simples murailles, les ei>
nemissoutenus de leurs gensqui
seroient rangez le long de la
contresearpe^passeroientincon-
tinent le fossé, sons aucun dan-

ger, ôc aprésavoir fait une bre-
cheparJemoyendtetfiiWneau
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qu*ils auroknt pratiqué aupara-
vant ; ils monteroient inconti-
nent à l'assault* C'est pour cela
qu'il faut des corps avancez qui
enfillentle fossé, ôc qui soient
capablesde contenir du canon \
pour le nettoyer ôc en empê-
cherle pailage. Us doivent mê-

me pouvoir encore incommo-
der ïennemy sor là muraille de
laville,encasqu'ileûtenfinp^
sélejfbísé, ôc fait un logement
íùrlâbréche.

tíes corps ne font autres que
les tbastions

>
qui outre tous ces

avantages, doiventencoreavoirceluyleso défendre ôc de se
flanquer les uns les autres, ôc
-efeeldiíposezdételle sorte,qu'il
a^âitàueunendroitde laplaceí

xit.
Wecejpte
des ba-
stions*
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ny hors de la place, quine soit

vu de plusieurs autres qui le dé-
fendent.

xtih
Les rè-

gles par-
ticulières
qui les re*
gardent*

Ce sont les maximes gerierales

qui établissent la nécessité des
bastions ôc qui font les fonde-
mènsdes régies particulièresque
l'on observe pour leur figure

,leur disposition, leur éloigne-

ment l'un de l'autre
, Ôc choses

semblables, ausouelles il faut
avoir égard dans les plans que
son soit des places sortífiéesi

ZUÌL
lis doi-

vent estre
tettili»
gnes*

Ges règles particulières, dont
il faut estre instruit avant que dé
les pouvoir faire, sont premiè-
rement, que les bastioni, régu-
lièrement parlant

>
doiventestre

rectilignes ; cestà dire qu'ilsdoi-

vent avoir leurs soces ôc leurs
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flancs ou leurs ailes droites, 6c

non pas courbes : car quoyquç
la figure circulaire soit la plus
capable Ôc la plus solide de tou-
tes>néan - moins les bastions
ronds ne peuvent se défendre
entièrement les uns les autres :
il y auroit toujours un endroit à
la pointe:, si elle estoit rondes
où fôhttémy soroit à couvert;
outre quon poùrroit battre'di-
rectément de tous côtez^ ôc de
loinfes bastionsde cette figures

au lieu qtton ne ïçauroit lattre
directement les bastions kectilfc-

gnéríàns s'approcher de la côn»
tresearpe, ôc dfon autre bastion

oppose ; céqutnéso soitp^tôd'a-
bords ôc ce quine sepeútjamais
faire, sons beaucoup de danger.

Xt.IK
Les ba-

stions
ronds» ne
peuvent
estre dé-
fendus
par tout »& peu-
vent estre
battusdì-
retlement
de tous
télex.*
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XLV*
La di-

stancequi
doit estre

entre tes
bastions*

Secondement, la distance de
sangle flanqué, ou de lappinte
des bastions, jusqu'aux ailes de

ceux dont ils prennent leur dé-
fence, ne doit pas estre beau-

coup plus grande, ny beaucoup
plus petite que 700. pies

: car
on doit pouvoir tout défendre,

non seulement avec le canon,
mais encore avec le mousquet

;

ôc la portée ordinaire du mons
quetestàpeu prés de 50p. pies.
Il y auroit donc de la dépejrrcé
inutiîesilesbástipnsestoientplijs
prés fun de l'autre, ôc .s ils

estoient pluséloignez ilsjne se
défendroient pas suffisamment.

XLVl
L'angte

flanqué

Troisièmement, sangleê*\ft
que ou la pointé duhastipftpçut
estre plus ou mojns solide fej-

vaut
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vant fendroit dont oti prend
la ligne dé défence ; mais le
meilleur est qu'il soit plus so-
lide ôc moins aigu. Il est vray
qu'il est moins désendu í mais
aufïl il est pliis fort Ôc résisté
mieux au canpri, qui le peut
plus difficilementendommageri

outre qu'il renferme plus d espa-

ce dans une moindre enceinte,
ôc que le bastion qui a 1 angle
plus aigu* doit avoir les faces
beaucoup plus longues, §c par
consequent plus, opposées aux
batteriesdes ennemis, ôc qu*elles

rie peuvent pas estre si bien dé-
fendues, parce qu'elles ne ren-
ferment pas assez despace à pro*
portion de leur longueur. Il
faut donc avoir égard à toutes

F

ne doit
pat estre
si aigu*
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ces choses, ôc faisant cét angle
assez fort pour résister au canon,
luy donner d ailleurs toute la

défence que l'on peut raison-
nablement luy donner. La poin-

te du bastion marquée*, prend
so défence du seul flanc

e* f. 6c
elle est fort solide

i
la pointe de

l'autre bastióá marquée b* la
prend encore de la plus grande
partie de la courtine c*g. mais
aussi elle n'a pas beaucoup de
résistance, parceque sangle en
est sort aigu.
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(Quatrièmement

,
il faut foire

autant que fou peut les ailes

des bastions opposez égales
-, car

quoique eeluy qui a l'aîle plus

petite puisse estre mieux défen-
du ; neant-moins on peut re-
marquer qu'il ne peut pas íï
biendéfendre l'autre

; ainsi com-
parant ce que l'un gaigne avec
ce que l'autre perd, on trouve-
ra qu'il vaut mieux que leurs
ailes soient égales.

Cinquièmement) l'aîle qui
est la plus grande est toujours
la meilleure, pareeque la meil-
leure défence se prend de faílc-

La courtine ôc la face d'un ba-
stion peuvent défendre l'autre
bastion quilêur est opposé

; mais
elles ne le font pas si bien : le

F ij

XLFIL
Let atles
des bé"
sthns op~
pesez, doi.

vçnt efhe

c{files.
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seul flanc est à juste distance

ôc opposé comme il faut au ba-
stion qu'il défend, pour le bien
défendre. On doit donc tenir
les ailes des bastions les plus

grandes que Ton peut, pour y
loger plus de canons ôc plus
grand nombre de soldats. D'ail-
leurs il y a icy un inconvénient,

car pour faire laile plus gr 'de,
il sout faire la pointe du bastion
plus aiguë, ôc par conséquent

moms forte : c'est pourquoy il

faut encore icy avoir égara à

toutes choses, Ôc sor tout se don-

ner de garde de s'attacher à au-
cune maxime particulière, com-
me ont fait quasi tous ceux qui

ont écrit des fortifications, se
laissans éblouir aux avantages

XLFUL
L aile

qui est U
plus gran
de est la
tncillcHrc%
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qu'ils y remarquoicnt íàns en
considérer assez les des-avanta-

8es'
,, ,Les uns ont cru quil valoit

mieux avoir égard à la solidité
des murs, ôc font tous les angles
de leurs bastions obtus ; les au-
nes ont jugé qu'il falloit avoir
plus d'égardà ladéfence,6c ils les
font aigus. Quelques-uns cncli-

ncnt les flancs des bastions en
sorte qu'ils font un angle aigu

avec la courtine
,

d'autres les
sont droits ôc d'autres dune au-
tre manière. Us ont tous chacun
leurs raisons, ôc il faut les en-
tendre toutes,atìn que dans foc-
casion' vous puiffiez les rapeller,

Ôc après avoir examiné les avan-
tages de part ôc d'autre, aug-

F 3

XUX
D'oh est

venue la
diversité
des tic
thodes*
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menter ou diminuer les angles

6c les faces de vos bastions, en-
cliner plus ou moins les lignes
de défence, 6c changer ce qu'il
faudra dans vôtre deíleiu ôc
dans 1c plan que vous aurez suc,
selon que vous le jugerez à pro-
pos ôc que la qualité de la place
le demandera : car en tout cecy
il faut considérerune infinité de
choses, ôc il y a des assujetiflê-

mens dans des places d'une cer-
taine façon

y
qui ne se rencon-

trent point dans celles qui sont
d une autre figure. C'est pour-
qupy le plutôt fait est d'avoir

une méthode universelle com-
me celle que je prétens mainre-

nant vous donner
, afin qu a-

prés avoir tracé vôtre dessein
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sans vous attacher à aucune ma-
xime particulière, qui vous ex-
poferoit souvent à des fautes
considérables, vous soyez en
possession d'y changer ce qui
sera necessiirc.

Ceux qui ont lû les auteurs qui
traitent des fortifications, dont
la pluspart, comme je îaydit,
s attachent à quelque maxime
particulière, ont pû facilement

remarquer qu'elles se rapportent
prcíque toutes à deux, ôc qu'ain-
si on peut réduire en gênerai

toutes les méthodes de fortifica-
tions à deux principales, ôcque
ces deux principales méthodes,
qui sontauffi plus en usage, sont
la Françoise ôc la HoUandoise.
La Françoise a esté expliquée

L*
Mlles se

peuvent
toutes rap
pont? h
deuxpritt
cipaleS)
qui font
la Pran-
Çoìse&la
HoUan-
doise.
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par les deux Errards de Barlc-
duc, 6c laHollandoise par Ma-
rolois»

u.
La disse-

renée de

ces deux
méthodes*

La principaledisterence de ces
deux méthodes consiste en ce
qu'Errardveut que la pointe des
bastions, ou I'angle flanqué soit
toujours droit ( c'est la maxime
à laquelle il s'attache ) au con-
traire Marolois soit les angles
flanquez aigus en toutes sortes
de figuresjpour donner plus d e-
tenduc aux flancs des bastions,
ausquels Errard n'en peut pas
donner beaucoup, ôc qu'il sem-
ble négliger, en se fiant sor la
force de ses angles. Il ne prend
même de défence que de ces
mêmes flancs, quoyque sort
petits ; ôc Maroloisau contraire
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ne se contentant point de la dé-
fence qu'il tire des flancs de
fes bastions, la prend encore
d'une bonne partie de la cour-
tine

, ôc encline moins sor la
même courtine ses lignes de dé-
fence, autant, qu'il le peut íâirc
ôc que la. figure des places peut
luy permettre : car il est aise de
voir qu'il n'en peut user de la
forte a 1 égard du quarré ôc du
triangle, dont les angles flan-

quez deviendraient excessive-

ment aigus, si l'on vouloir faire
tomber aussi dans ces sortes de
figures les lignes de défence sor
les courtines. Les angles flan-

quez dans ces sortes de polygo-

nes ne sont déja que trop aigus
*

Ôc c'est une des raisons pour la-
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quelle le triangle particulière-

ment , n'est gueres propre aux
fortifications, car outre la peti-
tesse de ces angles, ôc qu'ils ne
sont défendus que du seul flanc
de ses bastions, aufsi-bien que
ceux du quarté, il renferme un
fort petit espace dans un tres-
grand circuit. On se sert quel-
que-fois de ces sortes de fortifi-
cations,dans les travaux que l'on
excite tumuknairement, pour
fortifier un camp Ôc des lignes ;
mais une place de cetie figure

ne seroit pas bonne.
LU.
La mé-

thode de
Stevin*

Outre ces deux méthodes prin-
cipales, il y a celle de Stevin,
dont le caractère particulier est
d'enchérir autant qu'il peut sor
Errard, ôc de soire toujours fan-
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gle flanqué obtus ôc jamais droit

ou aigu. Fritack au contraire
enchérit fur celle de Marolois

ôc soit la pointe des bastions si

aiguë, qu'il prend ordinaire-

ment fa défence, même dans le
quarré, d'une bonne partie de
la courtine. Doogen fait la mê-

me chose. Le Comte de Fagan
a cela de particulier, qu'il fait le
flanc perpendiculaire à la ligne
de défence

,
de sorte que ce

flanc fait avec la courtine un
angle obtus. Sa raison est que
ce flanc ainsi disposé regarde
plus-directement le fossé qui va
le long de la face du bastion quf
luy est opposé, ôc qu'il défend
mieux cét endroit,où se font or-
dinairement les plus grandes at-
taques.

<De Fri~
taeft*

De
Dooqen,

Dn Co-
te de J*a-
gan*
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LUI
Ses in-

commodi"
Ws-

Plusieurs ont trouvé à redire
à cette méthode ôc avec raison

\

car on met autant qu'on peut les

flancs des bastions à couvert
des batteries des ennemis, qui
sont sor la contrescarpe, ôc ce
Comte les expose directement
à ces mêmes batteries, se fiant
furie grand nombre de canons
qu'il y mec, ôc sor la grandeur
de ses flancs. Mallet a appor-
té un temperamment à cette
méthode, qui ne laisse point d'a-

voir ses avantages, 6c il se con-
tente de faire un peu biaiser les

flancs de ses bastions, en sorte
tju ils ne tombent point à plomb
sor la courtine ; mais il ne sont
point si découverts que Pagan
le veut.
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Quelques-uns multiplient ces

methodcs,endistinguantde tou-
tes celles que j'ay rapportées,
îltalicne

>

fHespagnole ôc d'au-

trés semblables, d'une infinité
d'Auteurs particuliers, mais il

ne faut pas s'embaraíïer de tant
de choses, ny s imaginer qu'on
ait inventé une nouvelle espèce
de fortification, lors qu'on a
changé quelque mesure d'un an-
gle ou d'une face de bastion. Je

ne veux pas auflt marrester à
faire un plus long dénombre-

ment de toutes ces manières par-
ticulières ôc différentes de forti-
fier

, ôc en vérité ce seroit per^
dre le tems; ce que l'on a dit
suffit pour faire connoîtrcce qui
doit faire la diversité des metho-

On ne
doit pat
multi-
plier ces
métho-
des.
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des, ôc tout ce que son pourróit
dire aprés cela, ne seroit qu'a-
jouter à ce que l'on a déja dit,
quelques mesures particulières,

que chacun pourra trouver dans
les tables, que les auteurs qui les

ont inventées,onteusoin de fai-

re mettre dans leurs livres, ôc
dont les principales ( pour les
méthodes principales ) sont ra-
massées dans le traité des forti-
fications du P. de Châles au se-

cond tome de ses ouvrages.
LV.

Pratiqtte
generale
pour tra-
cer les

fortifica-
tions.

Venons donc au deílêin ôc a
la pratique generale que je me
fuis engagé de vous donner,
pour tracer les bastions ôc les

plans des fortifications d'une
place ; car c'est ce qui nous reste

a faire, ôc aprés ce qui a esté
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dit des maximes particulières
auxquelles il faut avoir égard, 6?
des diverses méthodes queTon

a inventées pour tâcher de les
observer, on est suffisamment
instruit de tout ce qu'il faut sça-
voir pour entendre ce que l'on
fera

, ôc pour juger que, dans

cette pratique generale, on ne
s'éloigne point des maximes de
l'artque l'on a expliquées, ou du
moins pour remédier aux dé-
faut$,par quelqu'une des medio-
des particulières que l'on a rap-
portées

,
s'il arrivoit que l'on

s en éloignât quelque-fois,. ou
que Ton ne les ollervât pas si
parfaitement qu'il seroit neces-
soire, ôc qu'on le pourrok ab-
solument, dans quelque polygo-

ne particulier.
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]e suppose premièrement

que ,
suivant la méthode que

j ay donnée pour là division des

degrez ducercle,vous avez une
règle semblable à celle quevous

voyez icy marquée a* b*
c*

d.

dans laquelle par le moyen des

onze parallèles ôc desdiagonales

LVU
Règle de

reduUio*

qui sont entre chacune de ses

parties, vous puissiez prendre
jusqu'à une dixième partie de
l'une de celles qu elle contient ;

íe
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]b suppose en second lieu que
vous íçavez <jûe cetté dixième
partie peut valoir tout ce que
l'on veut

>
comme par exemples

un pié oU une toise éntiere ;
car c'est en cela que consiste

tout fart de la réduction. Ori
ne peiif pas représenter dansurt
papier une place dans toute
íbn étendue, ny faire un dessein
où elle aît toute la grandeur ré-
elle quelle doit avoir sor le ter-
rain ; tóùt ce que l'on peut, c'est
qu'estant infiniment plus petite,

on soit en sorte que toutes ses

parties ayerit entre-elles là mê-

me proportion, quelles doivent
avoir sor le terrain, & c'est pour
cela que l'on a pour en faire les
desseins des règles divisées conv

G

ivit*
Ce que

cest que
reduclion
Ó sapra>
tique*
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me celle-cy, où l'on peut pren-
dre uné si petite partie que l'on

veut pour une toise
, ou pour

quelquautre grandeur que ce
soit:il faut que celle que l'on
choisit soit proportionnée à la
grandeur du dessein ; ôc nous ne
pouvons pas en avoir icy d'as-
sez petites^ il y faudra suppléer

envous disantcombien chaque
partie doit avoir de pies

* ou
sons vous le dire de chacune en
particulier ( ce qui seroit assez

importun) en vous soifantob-
server le rapport quelles ont à

une seule, dont on vousdiraune
sois la mesure ôc la grandeur
précise. V

Lrin.
Ce qu'U
faut snp"

Parexemple, on suppose tou-
jours dans cette pratiqueuníver*
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selle, que chacun des cotez du
polygone que son entreprend
de fortifier est de 130* ou de

140. toises, ôceelasopposé, on
vient à la description de toutes
les parties du plan d'une fortifi-
cation régulière, sor quelque
polygone que ce soit, en cette
manière;

Aprés aVoir fait une esehellé
de la grandeur de l'un de ses

cotez, ( cette esehellé n'est rien
qu'une ligne de la grandeur dé

ce côté ) ôc aprés savoir divisée

en 130. ou en 140. parties éga-
les, qui seront autant de toises,

que l'on pourra diviser encore
en 6* pour avoir lès pies j

s'il est
possible sc'estaílèz, si l'on veut
que cette esehellé ait 100. otì

poser das
la prati-
que gene-
rale

" que
l'on don-
ne icy.

LÎX.
11 faul

cémn,en-
cer par
faire uni
esehellé*
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même i o. toises ; c'est à dire
quelle soit seulement la trei-
siéme ou la quatorsiéme par-
tie d'un côté du polygone )

apréscela, dis-je, il faut diviser

ce côté du polygone, en 6* par-
ties égales; puis tirerpar lespre-
mières parties vers les deux ex-
tremitez e* ôc a* les perpendicu-
laireseg.a o.

égales à une sixiè-

me partie du côté du polygone,
c'est à dire &b* a* ôc ce seront
les ailes ou les flancs des ba-
stions. Troisièmement il faut
tirer les occultes

e* Ù* i* ôc a*g
des points e* Qcg. qui aillent cou-
per lés diamètres prolongez
comme e* o*

soit ^. b* L, ôc ces
lignes depuis les flancs des ba-
stions

,
jusqu'au point ou elles

LX.
Pratique
pourtreu-
ver les
fianet des
bastions,

LX1*
Comment

en en trou
ve lesfa-
ces*
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coupent les diamétrales, c'est à
dire par exemple depuis 0. jus-
qu'à/, décriront la face des mê-

mes bastions
, en sorte que l'on

aura tout le contour de la place,
si l'on fait la même chose sor
chaque côté du polygone Qua*
triémement prenez avec le com-
pas la longueur du flanc e*g* ou
a* 0. Ôc posant une des pointes
du même compas sor /. dé-
crivez de l'autre pointe des cer-
cles occultes, ôc faites aussi le
même des points 0. ôc g.9 puis
tirez par ces cercles occultes, de
l'un ôc de l'autre cqté, les lignes

m n : n c*
parallèles aux faces

des bastions ôc vous aurez la lar-

geur du fossé, Ôc la contrescar-

pe. Cinquièmementdes points
G3

LXII.
Comment
il fauts'y
prendre
pour dé-
terminer
la largeur
dufossé.
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i* o* a* e*g faits d'autres cercles
occultes èn dedans de la place
qui ayent pour demy-diametre
10;toises, ôc tirez les lignes ^.

q* r* r- qui touchent ces cercles,

ôcvous aurez la largeur de tout
le rampart e. f* ôca. q*

Sixième-

ment, pour le parapet tirez tout
autour en dedans les parallèles
d*fh. u, en sorte que la largeur

o*
h* soit de i o* pies si lé para-

pet doit estrede terre, ou de r i*
seulement, s'il estde pierre. Sep-
tièmement tirez encore tout au
tour une autre ligne parallèle en
dehors

, autant éloignée que
celte du parapet, c'est à dire à

n. pies, ocelle marquera la
faillie du talúd ôc le pié de la
muraille dans lc fond du fossé,

LXItl*
Comment

en trace
leplan de
tout le
ramparti

Dupara-
pet*

lJDutahd
de la mu-
raille*
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au lieu que e* a* o* ì*, qui est au
milieu représente le bord exté-
rieur du haut de la muraille.
Pour le talud du terreplain, le
pié en est marqué par la ligne

f* q* r, 9
ôc il faut tirer une autre

ligne extérieureà 15. pies de di-
stance pour en marquer la lar-

geur ôc le penchant. Ces deux
dernieres lignes ne devroient

proprement point estre conti-
nuées dans les bastions ; parec-
que , pour bien faire, ils doi-

ventestre tout remplis.
U ne reste plus que le chemin

couvert, dont la ligney. x* &•*
parallèle à m* ». c*

détermine la

largeur, de 3. ou 4. toises : car
pour le talud dé la contrescarpe,
il est représenté par l'autre ligne

De celuy
du terre-
plain*

Du che-
min cou-
vert &
du talud
de la con-
trescarpe*
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parallèle à la même m,n,c. tirée
de l'autre côté 6c en dedansdu
fossé, à douze pies, de distance.

Je ne parle point icy des ca-
valiers

, qui lont des terrasses
élevées sor le rampart, d'un ou
de deux commandcmens ; c'est
à dire de p. ou de 18. pies qui
ont leur parapet, comme les

autres ouvrages, ôc que son pla-

ce
ordmircLnt St

le second
flanc , afin que le canon que
l'on nlet dedans défende la fa-

ce du bastion.
Je ne parle point aufli des ra-

velins,descontregardes(quisont

comme deux petits ramparts
qui couvrent les faces des ba-
stions ) des demy-lunes, des piè-

ces à cornes, nydes autres de-

Dtt che-
min cou-
vert Ôdu
talud de
la contres
carpe*
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hors, parce-qu'il ny a rien de
déterminé touchant la mesure
de ces sortes d'ouvrages, ôc que
chacun peut à so sontaisie les

disposer comme il fentend., ôc
les augmenter ou les diminuer

comme il le juge à propos ; il

n'y a qu'une chose à remarquer,
que comme on le yoit parla fi-

gure , ou j'en ay mis de toutes
les façons, lesfossez qui entou-
rent cçs sortes d'ouvrages, ne
doivent avoir que la moitié de
la largeur de ceux de la place.

La contregarde est marquée 1.
2. marque le lieu de lademy-

lune, lunuUi qui ne diffère du
ravelin, farmuU^ù^xcfxç, 3.qu'en
ce qu'estant à la pointe du ba-
stion, elle est en effet écornée

LXW.
II n'y a

rien de
détermi-
nétouchat
la mesure
des de-
hors*

LXK
Qnelle

doit estre
la largeur
de leurs
fosses*

Lxn.
Lettrs

mms*
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en dedans ôc se courbe en de-
my-cercle. Elle doit estre tou-
jours soutenue par une piece à

cornes, ou par un ravelin ; au-

trement estant fort avancée vers
fennemy, elle pourroit facile-

ment estre insultée.
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4. Est un ouvrage ou piéce à

cornes : ojus cornutum
5. Hit un ouvrage couronné.

Osm coronatwn*
C* Est une tenaille, forceps

7. Est une double tenaille.

Vorceps duplicata.
LXVlL
Cette pra
tique ge.
nerale

n est que
pour com-
mencer
les plans*

* Figure
16.

Voila donc la pratique gene-
rale des fortifications, Ôc com-
ment il faut commencer à en
faire les plans pour quelque po-
lygone que ce soit, à la réser-

ve du triangle, dans lequel il ne
faut donner aux ailes des ba-
stions, que la moitié de la de-

my-gorge marquée * a* b* Elle
est trés-facile, comme vous
voyez, ôc tout-à fait commode

pour les eommençans, qui fans
s'embarrasser des mystères inuti-
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les, dont la pluspart des auteurs
ont rempli cét art, peuvent tres-
aisément faire des desseins de
fortifications en soivant cette
méthode pour les commencer
seulement

» car vous compren-
drez par la fuite qu'il n'est pas à
propos de s'arrester toujours aux
plans que l'on auroit dressez par
cette pratique, qui ne sert pro-
prement qu'à les justifier, com-
me on le fera voir.

Il ne faut donc pas s'arrester
tellement à cette pratique, que
l'on trace d'abord le plan que!
l'on a entreprisde faire, comme
si on vouloir s'en tenir là

i mais
il faut simplement faire son po-
lygone, ôc ériger dessus des ba-
stions en marquant seulement

c et pour
f les iusti-

m

sier quad
" ilsfont a-
- cheveu..

r LXnJÎ.
Ce qu'il

'faut ob-
ifener en

>
commen-

' tant son
' plan*
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par des lignes occultes les lignes

de défence
, parce qu'elles n'en

devront pas toujours détermi-

ner les faces, & cjuil est à pro-
pos de les prendre toujours dans

tous les polygones,excepte dans
le triangle ôc dans le quarré

,
non pas de sangle que fait la

courtine avec le bastion, mais
de quelque point déterminé de
lámênie courtffie, afin que le
bastion opposé soit mieux dé-
fendu par un second flanc que
Ton y aevra toujours ménager;

X/ A MA*

H né faut
fAS s en
tenir à
cettepra-
tiquepour
achever
finflam

LXX.
Pourquoy
tes autres
auteurs
fmt des
tablesdes
angles &
des lignes

Afin donc qúé vous voyez
comment on doit justifier son

ÍJan par cette pratique gênera
e, par laquelle il finit tóûjours

commencer, & pour nraquiter
de la promeslè que je vous ay
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fait au commencement de cc li-

vre ,
de vous donner tout le se*

cours qu'il est neccflàire pour
entendre les auteurs & pour pra-
tiquer leurs méthodes, qu'ils

ont coutume dejustifier par des
tables des meíures de la gran-
deur des angles & de toutes les
lignes qui servent à tracer les
fortifications, je vais vous les
donner comme eux dans des ta-
bles particulières que j'enay fai-

tes à leur imitation. Je vous dé-
couvriray à même tems le secret
de lesfàitie, eri vous faiíant re«
marquer les principes fur les-

quels elles sont fondées, afin

que. vous ayez la satisfaction
d'apprendre solidement tout cc
qui regarde cét art, si vous avcfc

pmr teus
les poly*
gones.
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quelque commencement de
Géométrie, & afin que si vous
n'en ave» point, vous jugiez de
la nécessitede cette science sens
laquelle on ne peut presque ja-

mais approfondir aucune des

autres sciences humaines, ny les

apprendre dans la perfection.
Voicy comme on s'y prend

& lés principes dorit onse sert,

pour venir à la connoiísance de
la grandeur de tous ces angles

& de lá longueur dé toutes ces
lignes que j'ay dit, & enfinpour
connoîtré aujuste la proportion
& le ráport queí toutes les par*
ties ctune placeont les unesavec
la autres, pour montrer par U

que l'on n'a rien fait qui ne soit
dans toutes les règles, §cpour

justifier

IXXl

faut ft**
veir la
Géomé-
trie fourfaire ces
tables &
four en-
tendre €0
ouifuit.
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justifier, comme son a dit, son
destèin, qu'il serapar aprés beau-

coup plus aisé de tracer fur le
terrain, comme il est aisé de le
concevoir.

On suppose, selon ce qui a
esté dit clans la méthode gene-
rale, que dans toûs les polygo-*

nés, excepte dans le triangle,
le fianc des bastions, comme 0,

g* est toujours la quatrième par-
tie de la courtine e- fi * & que
sanglé quïï fait avec elle est
droit» enluité dequoy on trou*
ve tdtts les angles du triangle

e.
fig,oi\f.c. t. qui sert par aprés à
connoître tous les autres, & par
conséquent à connoître ía lon-

gueur de toutes les lignes qui
les composent

y
il n'y a quàdé-

H

I

1 Lxxn.
f Principes

_
de Geo»

,

metrie
i pourfairg

. cestables.
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crira le segment de cercle g* k
ôc aprés avoir prolongé le côté
/. e, tirer la tangente b, v car ce-
la estant fait, onaura deux trian-
gles semblables, dont tous les

cotez seront proportionnels *
* 4-prop.
duliv> G»
À'EucUd*

ôc on pourra dire , que com-
me le côté e. f. c est à dire 4.
( car il représente la courtine)
est au côte g. e. c'est à dire à 1.
qui est le fla,nc du bastions que
l'on prend icy pour le sinus de
Tare g. k ainsi le sinus total/ h,

est à la tangente i. h. En fai-
sant donc comme 4. à 1. ainsi
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10000000.sinus total ( qui peut
estre plus ou moins grand selon
les tables delirius que vous au-
rez ) à z $ 00000. tangente

»
vous

n'aurez qu'àchercher ce dernier
ríombre, ou le plus approchant
dans la colomne dé ces tables
qui est pour les tangentes, &
vous trouverez vis-à-vis le de-
gré dé cercle qai luy corres-
pond. Par exemple icy exx
supposent le sinus toral dé
looooood, le plus approchant
de ce nombre, que nous avons
dit, est Z49$>4<îò. & vis-à-vis
de luy font f 4. degr<p deux mi-
nutes,quiest là grandeur de Van-
gle opposé g*fi:t* ou b. e.f. * lé-
quel soustrait de 90.deg. (car les

trois angles d'un triangle valent

LÌ-AXIII*
Pratique»
pour trm
ver les
úhgtu

.par letjt<*

nus*

* T>e U
16. figu-
rer
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* *Prep.

51. du /.
i. d'JSw
clide»

* Prop.
IV du l,
premier
d'Eue.

* toujours deux angles droits )
laide 75- deg. $8. min. pour
l'angle &£./ou/&.t»d'oùil s'en-
fuit que comme ce triangle est
toujours le même dans tous les
polygones

>

aufli l'angle /. h. fi
que fait la face du bastion avec
laîle ne change point non-plus,
mais demeure toujours de 104.
degrez 1. minutes, autant qu'il

en faut pour faire avec l'angle
e>

b. fi 180. degrez
, car il est de

fuite avec luy, & deux angles
qui sont de fuite, pris ensemble
doivent valoir deux angles
droits, *qp font 180. degrez.

LJCXIK
Oh ton

peut ap-
prendre
ce que

Si vous ne íçavez pas ce que
c'est que ces sinus & ces tangen-
tes , ny leur utilité dans la Géo-
métrie, pourvu que vous ayez
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lû seulement les 6. premiers li-

vres d'Euclide, vous pourrez
lapprendre tres-facilement dans
les auteurs qui en ont faitdes ta-
bles, ou dans le livre

<>.
des éle-

mens de Géométrie du P. Par-
dies qui en parle assez claire-

ment \ & qui avoit avec quel-

ques autres auteurs récens, à peu
prés la même pratique que je
vous donne, pour tracerles for-
tifications i mais ils en demeu-

rent là, ôc ne sen servent pas,
comme je fais, seulement pour
justifier les plans & les desseins
qu'ils en font ; ce qui est défe-
ctueux , puis-quen s'arrcstant
simplementà cette pratique, les
bastions deviennent fort courts
dans les grands polygones, &

H 3

c*est *u$
sinus*
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leurs angles flanque?; fort obtus}

outre que l'on n'a jamais, pour
les défendre

, un second flanc,
qu'il faut cependant toujours
pratiquer autant qu'on le peut,
dans la courtine. Mais revenons
à nos aneles ôc à nos lienes.

gwe*

Nous avons trouvé jusqu'à
présent les angles *ke.fi e.b.fi
ôefi b. u qui ne changent ja-
mais dans nôtre méthode

>

il
faut apprendre comment nous
devons trouver celuy du som-

met des bastionsque nous avons
appelle l'angle flanqué , qui
change dans chaque figure, &
qui est diffèrent selon le nom-
îbre diffcrent de ses cotez, ce
qui nempéchera pas que,com-
meje laydit, le premier trian-
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gle que nous avons examiné ne
nous donne le moyen de le con-
noître. Car cét angle pouvant
estre considéré comme un de
ceux du triangle /. ke. *dont la
sangle t. de 14. d.

%
' nous est

connu , nous viendrons facile-

ment à le connoître luy même
[>ourvû que nous connoifllons

a quantité de l'angle
<?.

k ^. ; car
cét angle e. k ^. est externe à te-
gard des deux précedens k u <?.

teke.i. ôc l'angle externe vaut
toujours luy seul les deux à le-
gard desquels il est dit externe
*ou extérieurisinous connoif-
sons donc la quantité de cétan-
gle & que nous en ostions san-
gle connu k <?./'. de 14.d. z '.il
est évident que ce qui restera se-

m**
pour eon*
noìtre la
quantité
de l'angle
statique*

*\C. Fi-
gure.

* Prop.
$i,duti+
vreprem»
d'Eue»
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ra la quantité de cét autre angle
k ù e. que nous cherchons.

gure.

On a donné cy-devant dans
deux tables différentes tout ce
qui est nécessaire pour connoî-

tre tangle * c. k %. car cét an-
gle est toujours le complément
de la moitié de celuy ducentre
de chaque polygone, & la moi-
tié precisémeht de celuy de la

circonférence. On peut donc
dès deux tables précédentes tirer
une troisième table, oà la quan-
tité de l'angle e. k ^ soit mar-
quée pour toutes sortes de po-
lygones , afin que

>
par son

moyen, on connoifle la quan-
tité que doit avoir l'angle k /.
f. en ostant des nombres mar-
quez dans la table, 14.d. z '.
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TABLE
DE LJ MOrtlE*

des angles de la Cir-
conférence

9
pour tous

les Polygones.

Pour le triangle.
3 o. deg.

Pour le quarré. 45.
Pour le pentagone. 54.
Pour l'hexagonc. Go.
Pour l'heptagone. 64. 31 .

^
*t /// 1.34-17-r-

7*

Pour 1 octogone. Cy. 30'
Pour l'enneagone. 70.
Pour le décagone. yz.
Pour lendecagone. 74. itf'•

zxxn.
TMe de
la moitié
des an»
gles de la
circonfe»

' rente.
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^ II.
Pour le dodécagone. 75. deg.

Mais pour vous épargner la

peine de fàire cette soustra-

ction, voicy une autre table
,

où vous la trouverez toute faite,

6c oíi la quantité de cét angle k
i. e, qui est le demy-angle flan-

que est marquée au juste.

TABLE
Lxxm
Ttbledit

demy-an-
gle ftatf
que pour
tous les
polygo-

nes.

<DV DEMT-ANGLE
flanqué pour toutes for-*

tes de Polygones.

Pour le triangle. 15. deg.

Pour lequarré. 30. 58
.

Pour le pentagone. 3P« 58 '•
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Pour thexagone. 45, 58'.
Pourlheptagone. 50, 30',

34 .17 .i
. .

i

Pour toctogonc. 53. 18'»
Pour tenneagone. 55. 58',
Pour le décagone 57. 5

8'.
Pourtendecagone. <ío. 14'.

tt in I.*i .49 .—II.
Pour le dodécagone, co. 58'.

Si vous voulez vous ferez

une autre table pour les angles
flanquez tous entiers, il ne faut

que doubler les degrez qui sont

marquez dans la précédente.
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Lxxrm
Table de

l*angle
flanque.

TABLE
DE VA N CLE

flanquépour toutes for-
tes de Polygones.

Pour le triangle. 3 * •
deg,

5 6 '.
Pour le quarré. 6t. $6'.
Pour le pentagone, y9. $6'.
Pour fhexagone. 91. 56'.
Pour íhcptagone. ioi. 1'.

. 34 —
7*

Pour 1 octogone iG6< $&'.
Pour tenneagone. m; jtf.v
Pour le décagone. 115;. 5 6 '.
Pourtendecagone. no. z%\

43 .38 .—
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Pour le dodécagone. izu

Aprés avoir trouvé tous ces
angles, il n est rien plus aisé

que de déterminer la grandeur
de ceux que font les lignes de
défence au point * /.où elles se

croisent ; il ne faut que cher-
cher la quantité de deux de ces
angles, parceque les deux autres
qui leur sont opposez, leur sont
égaux. Premièrement donc
l'angle eJ. fiòc par conséquent
g.l. h. qui luy correspond doit
estre de 151. deg. 56. minutes,
parceque , comme Ton a dit,
les trois angles d un triangle pris
ensemble doivent toujours va-
loir deux angles droits, c'est à
dire 180.deg. sivous ostcz donc

LXXIX
Règle

pour trou
ver la
quantité
des an-
gles que
font les
lignes de
défence*

* 16. Fi»

gure*
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de Ce nombre *8. deg. 4'. qui
est la quantité des deux angles
Le.fiLfiei vous aurez le nom-
bre de degrez que j ay dit pour
l'angle e. l.fiôc pour celuy qui
luy correspond. L angle /. / h.

doit faire le même nombre de
degrez, c'est à dire 180. avec
l'angle//. e, & vous avez pour
sangle/ /. & 15t. deg. £<>'. Il
teste donc 18. deg. 4 '. pour san-
gle b. t.fi ôc autant pour celuy
qui luy correspond. Il y auroit
deux autres manières de le trou-
ver i car premièrement il est ex-
terne ôc par conséquent égál

aux deux angles /. "./': t.fie. Se-
condement

,
c'est l'angle du

sommet du triangle h. /. s. dont
les deux angles /;. & fi sont con-
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nus

y
mais; il est plus naturel de le

déterminer parla première ma-
nière.

Voila donc comme í'oncon-
noít facilement tous les angles
qui se forment dans tous les po-
lygones dont on se sert ordinai-

rement pour les fortifications,
& vous sçavez la méthode de
les trouver, Ôc les principes fur
lesquels est fondé touttartifiçc.
dont on se sert pour cela. Il ne
reste plus qu'à vous apprendre

par quelle voye on peut aufli
venir à la connoiflànee de la
longueur de chacune des lignes
particulières qui servent à décri-

re êc à tracer les desseins des
mêmes fortifications. Mous le
ferons aprés vous avoir fait faire
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quelques reflexions fur les me-
sures des angles flanquez que
nous avons données, ôc fur la

méthode generale que nous
avons pour les tracer.

LXXX*
Ce qui a
donné
lieu aux
diverses
méthodes
de sorti-'
fier.

Premièrement vous pouvez
voir que, comme il est neces-
íaire que 1 angle flanquer, ou
quelqu autre partie de la forti-
fication change, selon la quali-
té du polygone ; ce change-

ment , qui dans certains poly-

gones est des-avantageux, &

que ton a voulu éviter, a don-
né lieu aux diverses méthodes
de fortifier dont nous avons cy-
devant parlé.

Secondement, vous pouvez
faire reflexion que quand on
veut s'attacher à une méthode

particulière,
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particulière, il esteffectivement
inévitable

, comme on ta dit
aufli, de ne point tomber dans
l'embarras j car il faut des mesu-

res particulières, pour chaque
polygone, Ôc ton est obligé de
níultiplier les tables de ces me-
sures

, pour toutes les parties
des fortifications, afin d'y chíui-

ger ce qu'il est nécessaire &c d'é-
viter tous les inconvénient
Troisièmement, vous pouvez

voir par lá différente quantité
de ces angles flanquez

, pour-'
quoy je vous ay averti, qu'a-
près avoir tracé le desserti de
vôtre place par la méthode gé-
nérale que je vous ay donnée,
vous pouvez y réformer cc que
vous voudrez, & vous cotííbr--

LXXXt.
Raison

pour U»
qúelie on
ne doit
pas /y
attacher.
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mer en ce que vous jugerez à

(>ropos aux méthodes partieu-
ieres desdifferens auteurs, que

je vousay cottez ; carenfin il est

certain que selon cette métho-
de, les angles flanquez,dans les

quatre ou cinq derniers polygo-

nes, deviennent fort obtus, &
qu'ainsi il n'est pas à propos de

s'y arrester \ mais qu'il faut pour

r

éviter cét inconvénient, ou re-
trancherquelque chose du flanc
de vos bastions, pour suivre en
quelque façon la manire Holan-
doiíe JÔU, si vous n'en voulex

rien retrancher, les encliner fur

la courtine, comme fait le Conv

te de Pagan ; ou-enfin ( ce que
j'estime le meilleur & le plus

court) allon&erles faces de vos

LXXXÎt
On peut
quelque-
fois s'en
servir a-
vantageu
sentent.
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bastions, en allongeant les li-

gnes capitales, ôc taisant d'au-
tresligftesde défence, qui tom-
beront potir lors fur la courtine,
Òc dont la longueur ne pourra
voûs estrè inconnuë,sivous con-
tfòissez une fois la longueur des

autres lignes dedéfence occultes
çjuè j'ay dit qu'il faut tirer da-
bord.

Pour la déterminer, & avoir
la mesure de toutes les autrçs li*

gnes, que ton a tracé d'abord,
íelon la méthode generale, dont

nous nous servons icy, il faut

vous faire remarquer, qu'il y a
de ces lignes qui changent, 8£
d'autres, qui ne changent jamais,
& qui fervent, pour cela même,
à trotíver les autres qui chaií-

1 i

xxciti.
La meil-
leurepra-
tiquepour
achever
son des-
sein.
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gent. Vous allez en apprendre
la méthode. Voicy celles qui
changent, & celles qui ne chan-
gent pas. Le côté du polygone
qui n*a pu estre marqué tout en-
tier dans la figure \6, à laquelle
il faut suppléer, en le íuppoíànt
entier, & marqué des lettres k
òefinc change point, non plus

que fi. e \e.g\fib: k 4. &fig*
5

mais si k fi est de 130. toises

ou de 780. pies, fie. est de

520* pies, k *#..||e C^o., fi g.
de

5 36., kfi Òc fi k chacune de

130. Que si k fi est moindre,
les autres diminuent à propor-
tion ;mais c'est fans changer ja-
mais dans quelque polygone

que ce soit. Les lignes qui chan-

gent sont toutes les au» t J, com-
13
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me ^J.(qu on doitprendre pour
le demy-diametredu polygone,

parce qu'il n'a pû estre marqué
entier dans la figures b. i : k i. &

fÏL conséquent la totale i. e.
composée de e. b. qui ne change

pas, òc de kr.qui change.

xxciv.
Méthode
pour trou
ver la
longueur
des lignes
qui fer-
vent à
tracer les
plans.

La méthode de trouver & de
déterminer leur longueur par k
Géométrie, est fondée fur une
seule règle de la résolution des

triangles, qui est extrêmement
facile. On oppose que tous les

angles des trbngles que forment

ces lignes soient connus par les

pratiques &c par les reglespréec-
dentés, & qu'il y ait aulu dans

tous ces mêmes triangles un co-
te connu qui ne change point,
de cela supposé on fait cette re-
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gle. Comme le sinus de tun des
angles connus.,

ô* qui est osfosé au
cité connu, est à ce mcme coté,
ainsi lefinus (tun autre angle con-
nu, &* opposé à un coté inconnu,
est à ce même cité inconnu /
puis suivant cette rcgl&on cher-
che les logarithmes de ces sinus,

& celuydu côté connu, dans les
tables que ton en peut facile*

ment avoir. Secondement on
ajoute le troiziéme logarithme

au second
5 puis on soustrait le

premier de la somme ou du
nombre que font le second &
le troisième logarithme ajouter
ensemble, & on écrit le résidu
de ce nombre. Enfin on cher-
che dans les tables des logarith-

mes un nombre qui luy soit pa^

xxcr.
I^giesm
laquelle
elleest ap
puyée*
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ïeil, ou qui en approche, &
par ce moyen on trouve tout
vis-à-vis le nombre des parties
du côté inconnu, que ton cher-
choit. Il faut en apporter un
exemple, afin de vous faciliter
('intelligence &. la pratique de

tout cela.

xxcvi
Pratique
de cette
règle*

Supposons donc si vous vou-
lez que le côté^./darts le trian-
gleg./<?. de la figure 16. soit in-

connu , & qu'il raille le trouver.
Je mets ma règle en usage, & je
dis, comme le sinus de l'angle

g. de 75. deg. 58'. est au coté

connu fie. de
5 z o. pieds

; ainsi
le sinus de l'angle e. de 90. deg.
qui est pour cela le sinus total,
cdkg.fi Ensuite donc je cher-
che dans les tables première-
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ment le logarithme du sinus de
l'angleg.quiest99%6%^io. Se-
condement le logarithme du

cote connu de 520. pieds, qui
est 271600 3 3. Troisièmement
le logarithme du sinus de l'an-
gle e. qui est 100000000. ÔC

ajoutant ce dernier logarithme

au second, je fais 12716003 3.
dont je soustraisle premier loga-
rithme, afind'avoir 2725? 2 523.
que je cherche dans les tables,
où je trouve vis-à-vis du nombre
qui en approche le plus

5 36. qui
est le nombre des pieds du cô-
té inconnu g*fi

Les tables qui suivent sont
faites par cette règle, ôc l'on y
marque la longueur de toutes
les lignes qui changent dans
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chaque polygone, selon les di-
verses mcsiircs que ton peut
donner au côté du polygone,
qu'on suppose marqué des let*

tres kfi
y

afin que ceux qui au-
ront à fortifier des places irre-
guliercs & déja faites, y puistent

trouver toutes les mesures dont
ils auront besoin

,
selòn les di-

verses longueurs des murailles
sir lesquelles il leur faudra éri-

ger des bastions.
On y passe le triangle^ par-

ceque ce n'est pas une figure

propre à cstre régulièrement
fortifiée comme on fa déja dit
ailleurs.

xxern
muté

des tables
suivantes
pour les
fortifica-
tionsirré-
gulières.
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TA R T V Ç

<DES LIGNES,
qui

9
dans la méthode

generale que son donne
icy> changent de lon-

gueur* selon la diversité
des Polygones.

PREMIERE TABLE.

le cotéf(k fi) estant de 130. toi-
saeude 780.pi/s*

kfi\
Les lîgn. £ sontde 130. pics^

€.f. de 520.
s.g. de 536. & cites nS
changent point.
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tM 4VTKES LIGNES
xbangtm

, ú4
Dans le quarré.

/, if. est de 8i>j.piés,
i. b. de

357,k i. de 30^.k %.dc*
551.

Dans le Pentagone.
r* e. de Z19.
t. b. de ^83.
k L de

251.k ^.de £63.
Dans fHexagone.

V. f. de 783.
/. k de

247.í.
1. de zip.k ^.de 780.

Dans ÍHepcagone.
i* e. de 7^0.
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/. r. de 224*
k i* de 204»
í. ^ de 204,

Dans l'Octoeone.

u e* de 747»
/. k de zii.
k i.: de 196.
k %de IOZQ.

Dans tEnneagone.
/. e. de 737
i. b* de 201.
k /.de 190.
k % de 114*

Danslc Décagone.
i. e*

de yi9<
i, h* de *9h
ki de ÎS<Í,
k s;. 1262,

DansTEndccagcnc.
i. e. de 720.
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i. b. de 184.
h.\ii de 181.
k 5^.de 1375.

Dans le Dodécagone.
i.e.de 718.
/>

bi de 182,
fc /.de 180.
£. ^ de 15 07,

SECONDE TABLÉ.

Jtf coté (k fi) estant de 140. toi-
ses ou de 840.//»,
*/\

Les lîgn. £ font dé 140. pies.
f.b.j
e. f. de 560.
/. £. de 577. &çllesne
changent point.
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LES AVTRESUGNES

changent
, &

Dans le quarté.

u e* estde «><;a. picsu

/. k de ^85.
fc /.de 35°*
k \* de 55^

Dans le Pentagone.

/. e. de 882*

£ b. de 3°5«
í. /. de £64.i

a;,
de 715*

Dans tHexagone.
h e. de 843.
/. k de *<»£•

k i. de 23*.
& \. de 840,

Dans i'Heptagone.
i. e. de 81p.
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i; b. de 242.
b* i* de 220.
b. \s de 270.

Dans tOctoeone;

/. e. de 805.
ù k de 228.
h* i. de 2 í 1.
k K»de i09y.

Dans l'Ennéagonc.

#. f. de
7<> 3 i

7. £. de 216.
k i. de 105.
i. ^ de 1228.

Dans le Décagone.

/. e. de 78^.
i. k de 205?.
k /. de 200.
í, ^de 135p.

Dans tEndqcagone.

h e. de 776.
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/. k de 199»
k n dé 15*5,
k %*

de 1495,
Dans le Dodécagone,

i. e. dé 775;
i. h. de

- .
ï5>6»

k i. de 124*
k v dé 1623*

Ofin'a mis que les pies en-
tiersdansces tables> párce-qu ori

n a pas jugé qu'il fût beíbin du-
ne plus grandeprécision.

On voit aufli que lá ligne dé
1

défence du quarté, excède un
peu daris la seconde table la por-
tée ordinairedumousquet j mais

on en à dit assez pour ícavoir
corriger ce défaut dansces sor-

tesdé fortifications, eh cas que
K
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ton fût quelque-fois obligé de
s'en servir.

XXCVÎll
Comme U

fin peut £
faire les .'
tables pré »
cedemes t
par le s
moyen du l
compas t
de profor
tioft. |

I

«

]

* Voyez,
W figure
quifuit.

Si vous voulez ícavoir com-
ment on peut faire toutes ces
râbles d angles U de lignes, par
le moyen du compasde propor-
tion : en voicy la pratique. On
se íertdes lignes descordes pour
trouver les angles, & de celles
des parties égales, pour trouver
les lignes & pour en déterminer
la longueur. Par exemple, aprés
avoir tracé vos bastions, par la

pratique generale que ton en a
donnée, fur le côté de l'Octo-
gône

i vous voulez sçavoir la
quantité du demy-angle flan-

que a. 4 g* *dans ce polygone
Du point k: faites un íègmentd*
cercle à discrétion

, qui coupe
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les deux lignes k* a

*

k* g., &
transportez (ouverture de vôtre

compas íur les deux points des
lignes des cordes marquez âo.
puis*, en kistant vôtre compas
de proportion dans la disposi-

tion ou il saura fallu mettre ,
pour faire cette première opé-
ration, prenez la distance qu'il

y a entre les deux points, ou lé
segment de cercle

, que vous
avez décrit d'abord, coupe les

deux lignes >. ai k. a. éc crans-*'

portez de nouveau cette distan-

ce sur les lignes des cordes de
vôtre compas de proportion ;
vous crouverez qu'elle tombe
fur le cinquante-troisième degré
28. minutes, qui est justement
la quantité de ce demy - angle
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flanqué que vous cherchez. La
Eratique est la même pour tous

:s autres.
La longueur des lignes n'est

pas plus difficile à déterminer

par le moyen de ce même in-
strument. Car par exemple, si

vous voulez avoir la longueur
•de la ligne a. k,, c'est à dire de la
capitale de toctogone \ aprés
avoir tracé vôtre figure comme
on tadit, parla pratique gene-
rale, il n'y a qu'à prendre avec
le compas la longueur d une li-

gne, comme par exemple de
c.a.de 31.toises 4. pies, & la
transporter fur pareil nombre
départies égales ducompas de
proportion (qui vaudront pour
lors des toises ) puis transporter



des Fortifications* 14*
sur les mêmes lignes des partie*
égales la ligne a. k, vous trou-
verez qu'elle tombera environ

quatre pies aprés la trcnte-deu*
liéme partie ; ainsi vous jugerez

que la ligne a* k* doit avoir 3 2.
toises 4. pies, où, si vous vou-
lez 196. pies de longueur. Vous

trouverez la longueur de toutes
les autres lignes par la même
pratiqué.

Il est avantageux, comme ton
a dit de sçavoir la quantité de

tous ces angles, & la longueur
de toutes ces lignes dans toutes
sortes de polygones. Carpre^
mierément cela sert a justifier
son dessein 8e à rendre raison
de ce que ton fait. Seconde-

ment cela est utile pour tracer
K?

xxcm
U esta*

vatageux
do connoî-

tre U grm
deur des
angles &
des lignée
dont tl ost
fait men-
tion dane
lettalncs.
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son i^ême deflèiìn sur le terrain

avec plus de facilité & avec plus

de .certitude: Troisièmement
cela est encore plus d'usagepour
les fortifications,irregulieres.

xc.
Comment

on doit
s'en (cr~
tir pour
tendre
raison de
son des
Jein &
pou* le
tujìifier.

,
Cela sert à rendre raison de

son dessein §c à le justifier, par-
ce que, comrne une des princi-
pales maximes de fart de forti-
fier est qu'il n'y ait rien dans tou-
te I enceinte de la place qui ne
soit parfaitement défendit, &
que ja principale & la plusseurc
défence se prend du mppsquet,

qur iie porte gueres plus de <poo.
piqsou t ^o. pas de but en blanc,

on doit faire voir que, dans les

desseins qu% l'on fait, la ligne
de desence nexcedeD point cc
nombre de [nés, & qiíelle ivest
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point aufll beaucoup au dessous
de cette mesure. Ce que je dis
icy exprés, afin que vous pre-
niez garde que , comme dans
les 4.011 5. derniers polygones
elle devient assez courte , vous
pouvez donner un plus grand
nombre de pies aux cotez de ces
fortes de figures, fans croître

pour cela le flanc ny la gorge
de vos bastions, dont ce íera
assez, comme l'on à dit, d'a-
longer les capitales, pour les
rendre moins obtus, & pour
leur donner dans la courtine
un second flanc qui les défende.

Oû vous remarquerez s'ilvous
plaît, que quoiqu'on désire que
vous allongiez ces mêmes ca-
pitales, ôc que, dans toutes for-
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tes de polygones, excepté dans
le triangle, & dans Je quarré,

vous tiriez d'autres lignes de dé-
fence, que celle que l'on tire
d'abord, par la pratique gene-
rale pour achevervôtre dessein :

on ne vous donnne cependant
point de table ou la longueur
de ces nouvelles lignes de dé-
fence

, &c la mesure des angles
flanquez qu elles produisent,soit
déterminée, parce qu'on laisse
à vôtre liberté de les tirer de
quelque point que ce soit,pris
fur la courtine, & que quand

vous en aurez choisi un a dis-

crétion , vous poûrez vous mê-

me aisément, par les règles que
ton a donné de la resolution
des triangles

>
trouver toutes ces

xc /.
S^ueltfuet
raisons

pour les-
quelles on
ne donne
point das
les tables
précéden-

tesla me-
sure des
lignes de
défence
qui fer-
vent à a-
chever les
desseins
dessorti'
fications.
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choses, puisque vous connoî-

trez toujours par les cables pré-
cédentes deux cotez & un an-
gle, ou deux angles Ôc un cô-
té des triangles, que feront ces
nouvelles lignes de défence
qu'il vous faudrafaire, avec cel-
les que vous aurez d'abord tra-
cées

, &: dont nous avons don-
né les mesures. Par exemple,
supposons que vous ayez tracé
1 octogone, par la pratiquege-
nerale, & que, pour faire le
demy-angle flancqué a. k. fi
moins okus, vous ayez tiré
d'une quatrième partie de la
courtine , une autre ligne de
défence k i. différente de la
première fi k. vous voyez que
dans le triangle fi g. k les cô*

XCÍL
Comment
on lapeut
connoître

far Us
pratiques
precedcn-
tes.
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tez fi g* & fi k vous sont con-
nus avec tanglc/ & par con-

séquent vous trouverez aisé-

ment tout le reste.
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Tout de même dans le trian-

gleg. k.L le côté g. k. vous est

connu auffi bien que l'angle /.
k g. parce qu'il est de fuite avec
l'angle g. k* a. que vous conoî-
sez i 6c pour ce qui est de l'an-
gle k. g, /, il est égal à l'angle
fi g. h. * vous pourrez donc
auffi connoître tout le reste} &
c'est pour cela que i'ay dit, que
cetc pratique generale sert à
justifier les desseins que l'on fait,

parce qu'estant toûjour con-
stante, elle donne moyen de
rendre raison de la longueur
de toutes les lignes, & de la
proportion de toutes les par-
ties deces mêmes desseins. Mais

âpres tout il né faut pas voua
inquiéter, ni vous mettre cil

'f*iSprep.

' du liu*

»
premier

.
d'£nsltd.

I*
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peine d'avoir les mesures de ces
lignes

-, vous devez tenir pour
constant,que dans tous les po-
lygones, en ne tirant ces nou-
velles lignes de défence que
par la quatrième partie de la

courtine, jamais la pointe de

vos bastions, ne sera hors de
la portée d'une juste défence,

comme les intelligens le pour-
ront vérifier par les principes
de la Géométrie que l'on à
donnez, en sopposant les me-
sures du flanc Òc de la courti-

ne telle qu'on les a détermi-
nées dans la pratique generale*

qui donne moyen de tracer ces
lignes fur le terrain ; fans qu'il
soit neceflaire d'en ícavoir les
mesures, il ne faut que les tirer

XCÌlï.
Qu'il ne
faut pas
s inquié-
ter die la
mesurede
ces lignes,
& quelle
ne rendet
pas cote
pratique
plus diffi'
cile*
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par textremitc du flanc &: par
la quatrième partie de la cour-
tine aprés qu'on aura tracé par
la pratique generale le côté du
polygone, le flanc, & la ligne
capitale,du bastion, & tout ir$
bien.

Il sert en second lieu d'avoir
les mesures déterminées de cou-*

tes les lignes qui font marquées
dans les tables précédentes, pour
tracer plus facilement & plus
seurement son plan fur le ter-
rain, parce-quon ne peut pas
faire fur le papier un desteiit
affez grand pour juger seure-

ment, parle moyen d'une aflez
grande échelle, de la longueur
précise de toutes ces mémes li-

gnes , qu'il faut cependantcon-
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noïtre pour les tracer fur le ter-
rain. La principale utilité de
téchelle que ton fait d'abord,
avant de commencer son des-
sein sur le papier, est pour dé-
terminer la longueur du côté
intérieur du polygone , mais

vous vous tromperiez souvent
de plusieurs pies, si vous vouliez

vous en servir pour mesurer les

autres lignes : car outre la raison

que ton vient d'en apporter ,quelque grandes que soient les
figures que ton faitfur le papier,

on ne peut jamais les faire bien
exactes, & il est aisé de se trom-
per d'un demy-degré &c d'avan-

tage, ce qui rendroit les lignes
notablement plus longues ou
plus courtes quelles ne dc-

xcir.
On ne

peutfaire
un des-
sein iujle,
ny le tra-
cerfur le
terrain ,fans con-
mitre la
grandeur
desangles
& des li-
gnes que
ton a dit.



des Fortìficatìms. 151
vroientêtre. Il faut donc,pour
bien faire, en connoître la lon-

gueur par les règles de laGeo-v
metrie, qui ne vous exposeront
jamais à une erreur considéra-
ble

5 car elles ne pourront ja-
mais vous tromper d'un dcmy~
pié fur quelque longueur que ce
soit. Ayantdonc ces longueurs
déterminées, on n'est pas obli-
gé de chercher serupuleusement

êcmoins seurementavec le com-
pas, les longueurs de toutes les
lignes qu'il faut tracer furie ter-
rain.

Mais il y a encore une autre
utilité dans les tables précéden-

tes, pour le regard des fortifica-
tions irreguliercs, comme on ie
reconnoîtra par les régies que

XCÍK
Cette con
nûijjamè
est parti'"

' mìnrt-
i

ment M'
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l'on en va donner. On n a pas

r toujoursun lieu propre, ny tous
les avantages que ton pourroit
souhaitter, pour faire des forti-
fications régulières : une monta-
gne,une rivière, ou quelqu'autre
chose,empéchesouvent de don-

ner à la place que l'on veut faire

une figure régulière ; outre que
ton est obligé quelque-fois de
fortifier des places déja faites

&c qui ne peuvent se défendre,
parce-qu'elíes n ont que de sim-
ples murailles à 1 antique. C'est
dans ces rencontres que paroít
Je jugement d'un ingénieur; car
il faut qu'il prenne si bien ses me-
sures, qu'il évite tous les incon-
veniens, 6c qu'il observe exacte-

ment , autant qu il se peut faire
dans

cejsaire
pour les
fortifica-
tions ir-
regulie-

rtss
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dans ^es sortes de polygones ír-
réguliers toutesles maximes que
ton a-cxplicjuée^outre qu'ildoit
avoir égard dans les places déja
faites à se servir des murailles
qu'il trouve déja bâties, pour
éviter !a dépence d'en faire d'au-

tres. Voicy en peu de mots les
principales règles qu'il doit otn
íerven

Premièrement il doit avoir
fait fur le papier le plan du po-
lygone irregulier qu'il veut for-
tifier

,
si c'est une place qu'il

faille bâtir de nouveau, où si

c'est une ancienneplace, il dote

en avoir pris le plan en ía ma^
nìere qiíon le dira dans la fuite,
afin d'avoir lai figure <fc là Ion-

guMr précise de tous les comi

xcn.
Règles,

des forti-
fications
irregulic-
res.
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du polygone irregulier qui en
fait tenceinte. Ensuite (i tous
ces cotez n'ont pas moins de

cent, ny plus de 140. toises, il
doit se servir de la même prati-

que que ton a donnée pour les
fortifications régulières, en divi-
sant chaque côté en 6. en tirant
les flancs égaux à une sixième

partie perpendiculairement fur
les cotez, & les lignes de dé-
fence par les extremitez de ces
flancs, pour avoir les faces de

tous les bastions.
Que s'il arrivoit que quelqu'un

desanglesde la figure ou du po-
lygone fût fort aigu

y
comme

par exemple de 60.degrez, alors
il ne faudrok donner à Me du
bastion, quiseroitsurcét angle
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que la moitié de la sixième par-
tie du côté du polygone, com-
me on l'a fait observer pour les
fortifications triangulaires, afin

que la pointe n'en fût pas trop
foible òc trop aiguë. Si cét an-
gle avoit plus de 60. degrez, en
forte nean - moins qu'il fut au
dessous de 90. il faudroit, à
proportion de fa grandeur, fai-

re l'aîle du bastion plus gran-
de que la moitié de la sixième
partie.

Ilyáuroít utié autre pratique
à observer, fi quelqu'un des co-
tez de lá placeavoit plus de r40.
toises de longueur j car pour
lors ií faudroit diviser ce côté

en deux, Ôe fairé un bastion plat
dans le milieu, qui flanquât tes

Li
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deux bastions des extremitez ;
où bien, si le lieu le permettoit,
Orque ce côté fût assez grand

pourêtre pris pour la soûtendan-

ce de l'angle de quelqu'un des
polygones réguliers, on pour-
roit ériger dessus, les cotez du
polygone dont il pourroit être
pris pour la soûtendante, & fai-

re fur ces cotez un bastion à
tordinaire \ mais cela seroit de
grands frais, òc mêmeaísez inu-
tile

, parce-que la défence seroit
auffi bonne de l'autre façon

>

c'est pourquoy je ne mettray
point icy de nouvelle table pour
déterminer la longueur de ces
soûtendentes, pour tous les an-
gles des difterens polygones. Il
faut remarquer que le bastion
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plat ne défend pas les bastions

entre lesquels on le met, si les

razantes de leurs faces n'abou-
tiflènt au milieu de la courtine ;
ainsi il est souvent besoin en
mettant un bastion plat au mi-
lieu de deux autres, d'en allon-

ger les faces.

Que si un des cotez avofc
beaucoup moins de cent óù de
quatre-vingt toises, il faudroit
allonger les deux cotez entre
lesquels celuy- là se trouveroit,
pour faire un angle, fur lequel

on seroit unbastion. S'il se trou-
voit dans la place un angle fort

rentrant, il seroit bon de faire

un rempart qui joignît les deux
angles safllans qui seroient aux:
deux cotez du rentrant. Qge

L3
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û on estoit genné par la disposi-

tion du lieu, & que les bastions
qu'on voudroit mettre fur les
angles saillans, fussent pour se

défendre suffisamment, il ne
faudroit rien faire d'avantage,
pourvu que tangle rentrant ne
tût pas fort enfoncé. Si les ba-
stions desangles saillans estoient

trop éloignez tun de l'autre, il
faudroit faire fur sangle ren-
trant un ravelin, qui servîtà les
défendre.

On pourroit icy spécifier beau-

coup d'autres cas particuliers
,

qui demanderoient que ton
multipliât ces règles; mais com-
me il n'est pas possible, d'en fai-

re le dénombrement, paree-que
les figures irregulieres peuvent
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varier en une infinité de façons,
il faut se contenter des principes

généraux que ton en a donné
,

ens'accoûtumant à en faire soy-

meme tapplication dans les di-
verses circonstancesqui peuvent
se rencontrerj & c'est à quoy les
jeunes gens se doivent le plus

exercer, en se proposant à eux
mêmes des figures fort irregu-
lieres, pour les fortifier en dis-
serèntcs manières, qu'ils puissent

comparer les unes avec les au-
tres, afin de juger de celle qui
sera la meilleure, considérant les

avantages 6c les incommoditez
qui s'y rencontrent, & consul-

tantceux qui seroient plus exer-
cez & plus sçavans qu'eux-, car
il est constant que cét exercice

xcvn.
Avis

pour les
fortifica*
tions ir-
repAie»

res.
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leur profiterabeaucoup, Ôç qu'il
suppléera au défaut des règles
particulières, que l'on seroit
obligé de multiplier à Tinfiny.

xcvm.
Ce qu'il

faut frt-
jfoir pour
faire dis
f!°filt*

Aprés avoir appris à faire des
plans, il faut apprendre à fiiire
les profils, ce qui n est pas fort
difficile

%
car la simple vûë du

profil de toutes les parties de la
muraille & du fossé que l'on a
représentées dans la seconde fi-

gure , peut instruire suffisam-

ment de la manière de les faire,
fans qu'il soit besoin d'autres
préceptes. U ne faut que spéci-
fier la hauteur de toutes ces par-
ties , que le profil doit représen-

ter, comme on a spécifié leur
largeur pour en faire lesplans.

Òn donne donc au rempart
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e.où ç* toises de hauteur,depuis
le fond du fossé jusqu'au terre-
plain, & le parapet a 5. ou 6.
pies en dedans, en comprenant
la banqueté d'un pié & deniy.

Tous les autres parapets sont
de la même hauteur

, excepte
celuy du chemin desrondes,qui
pourroit être tant- soit-peu plus
bas-

Pour trouver la pente du gla-

cis de tous ces parapets ôc leur
hauteur en dehors, il faut tirer

une ligne du bord intérieur du

parapet de la muraille, jusqu'au
lieu le plus proche qu ils ont à
défendre

>
qui est le chemin

couvert.
II y a dequoy douter s'il est

expédient de faire les murailles

ic.
Hauteur
du rum-
part &
des para*
pets.

C.
Comme

on trouve
tinclina-
tion de
leurs fur**
faces de
dessus*
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fort hautes \ car plus elles sont
basses, plus on peut les escha-
lader aisément, ôc auffi plus el-
les sont hautes, plus elles don-

nent de prise au canon, & plus
elles sont foibles jparce-que plus
le boulet donne loin du pie de
k muraille, & plus il a de force

pour l ébranler> selon les règles
de la Statique ,

selon lesquelles
â l'égard de la force qui les

ébranle, elles doivent être con-
sidérées comme un levier, dont
lecentrecstaupié,commeon
ta ditcy-deslus \ èc c'est par cette
raison là même que les tours les

plus élevéessont plus foibles, &
résistent moins au vent. Non-
obstant cela je fuis pour les hau-

tes murailles
>

parce-que lors
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qu'elles sont bien terrassées, el-
les ne sont plus sujettes auxloix
du levier, & il n y a proprement
que les simples murailles qui ne
font point soutenues d'esperons

ôc de terrasses, qu'on doit con-
sidérer des leviers dont le cen-
tre est au pié.

II ne faut pas auffi qu'elles
soient si excessivement hautes,
qu'on soit obligé d'affoiblir par.
trop les parapets, par la trop
grande pente qu'il faudroitdon-

ner à leurs surfaces de dessus,
afin de les rendre capables de
défendre le chemin couvert.
Pour ce qui est de la largeur da

fossé, que ton a déja détermi-
née

,
quelques-uns doutent s'il

faut quelle soit fort grande.

ct.
Les mu-

railles
doivent
être les
plus hau-
tes que
Con peut*

Cit.
Lesfof

fez. le*
plus lar~
ges & les
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plus pro-
fovdssont
let meil-
leurs*

CM.
*Défaut

de la mé-
thode du
Comte de
*Pagaii>

Tout le monde convient que
les foísez les plus profonds sont
les meilleurs

>
mais le Comte de

Pagan, entrautres, ne veut pas
qu'ils soient fort larges, ôc la plus
grande largeur qu'il leur donne
est seulement de 16. toises

>
par-

ce qu'il dit que, s'ils estoient plus
larges, la contrebaterie des as-
siégeans auroit trop de front fur
la contrescarpe, &c incommo-
derait d'avantage le flanc oppo-
sé. Cette raison peut avoir heu
dans la méthode qu'il soit ; car
en effet, s'il y a quelque défaut
considérable dans cette métho-
de

,
c'est, comme ton a dit,

qu'il expose directement les
flancs de les bastions à cette con-
trebaterie : mais, comme les au-
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tres auteurs les mettent à cou-
vert autant qu'ils peuvent, 5c

que selon la méthode que nous
suivons, ces flancs ne luy sont

pas opposez directement, Òc que
d'autant plus que le fossé est lar-

ge ,
d'autantplus auffi, les coups

tombent obliquement fur les
mêmes flancs, comme il estai-
sé de le concevoir, il ne faut pas
se mettre en peine de cette rai-
son du Comte de Pagan, mais
observer, fans scrupule, la me-
sure que ton a donnée pour la
largeur du fossé \ dans le dessein

que l'on fera du profil des forti-
fications de la place

,
où cette

largeur doit être marquée.
II ne reste plus qu'a vous dire

quelque chose de la troisième.
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faconde dessein, dont on acou-
tume de se servir, pour repré-
senter la figure que font exté-
rieurement les surfaces des murs,
& des autres parties d'une place
fortifiée, que ton appelle com-
munément la Scénographie de la

même place, par-ce qu'on y re-
présente la figure que font ces
surfaces, par le moyen des om-
bres & des jours.

CÌV.
Ce que

c'est que
Scenogra
phie.

C'est une sorte de perspecti-

ve, oií ton n'en garde point les

loix, parce-quen eftet u n y a
pas de point déterminé pour
Iceil, que ton appelle ordinai-

rement le point de vue ; & lès li-

gnes qui sont parallèles à thori-

zon ne vont pas aboutir à ce
point, comme dans la perspe-
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ctive ordinaire. Les verticales

ne s'y racourcisscnt pas non
plus, mais elles sont toutes de
même longueur. On n'appelle

pas auffi cette façon de repré-
senter les places du nom'simple
de perspective j maispour la di-
stinguer, on fappelle ordinai-

rement Perspective m ìlttaÌTe^ par-
çe-qu on ne s'en sert communé-

ment que dans les desseins de
fortifications, quand on veut re-
présenter tout ensemble, dans
urí dessein complet, le plan êc
lelevation de tous les ouvrages.

II estjdonc aiséde mettre cet-
te façon de perspective en usa-

ge i parce-qu il n'y a presque au-
cunesrègles ausquelleson se doi-

ve astraindre» Ôc que celles que

cv.
Que ce

n est pas
une per-
spcílive
régulière.
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ton en donne communément
sont faciles. Cependant je crois
qu'on peut y reformer quelque
chose pour les rendre encore
plus aisées & tfroins embarras
santés : car comme on doit,selon

ces règles, ériger sor le plan de
la place les perpendiculaires qui

en doivent faire félévation; ce-
lafaitque plusieursde ces lignés
se confondent les unes avec les

autres, & que l'on connoîtmal-
aisément celles que tòft doit ef-

facer, ôc qui ne doivent point
paroítre en effet selon cette mé-
thode. Envoicydon&uneplus

courte & plus facile, quîestíén-
dée sor une maxime touté con*
traire : car au lieu d'élever les

perpendiculaires sor le plan
,

comme

cru
Les rè-

gles que
l'on en
donne
font em-
barras¬
santes.

CVlt*
La meil-
leure ma-
nière de
pratiquer
cetteforte
deperfpe-
fíive.
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comme en la première métho-
de, il faut les tirer en dessous,

en sorte que le plan, changeant
de nature, soir pris pour la fur»
face supérieure desouvrages. U

n'y a point d'autres régies à
observer, ôc cette pratique est
si facile, quun seul éxeihple

vous rendra capable de tracer
toutes sortes d'autres desseinsde

cette nature.
.Supposons donc qu'il vous

faille représenter, en cettema-
nière de perspective,uné placé

en quarre, comme une redou-

te , ou un cavalier dont vous
avez le plan a. k ci

% e. fig. bi

vous navez qua tirer eh dessous
les lignes c. i. d* 4* qui mar-
quent la hauteur de la muraille;

M

cvttt
Mxem~

pie decet
te manie*
re.
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& en dedans du plan, tracer

la parallèle m. n. pour le pa-
rapet , ôc 0. f. q. r. pour le ta-
lud du terreplain, êc* tout sera
fait. Car en ombrant, comme
vous voyez que ton a fait cette
figure, vous verrez quelle re-
présentera une place quarrée,
dont les lignes qui en mar-
quoieiit auparavant le plan,
marqueront les surfaces supé-
rieures des murailles.
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L'expcrience & l'usage vòus

appréndront,que lorsqu'onVeut
mettre quelque chose en pers-
pective de cette façoh, if he faut

pas faire uh plan eojtaplet, 6c
qu'il faut fur toilt omettre d'y

marquer les lignes qui repré-
sentent la largeur des taludsi

par ce qu'on a dit que lé plan,
dans lá méthode que ton vient
de donher, doit eoiîime chan-

ger de nature* én sorte qu'il
puiííè estre pris pour la sorface
supérieure dèsouvragés *

Or est*
il que ces lignes qui représen-

tent les taluds, n'ont pas d'au-

tres lignés, sor la surface des
ouvrages, qui leur correspon-
dent, comfne en ont toutes5

les autre* qui sont Hiarquéés
Mi

ctx.
Avis im«
portant
pourcette
pratique
& fa ÍH-
stifica-

tion.
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dans les plans

,
lesquelles on

peut
<

pour cette raison, pren-
dre pour celles qui terminent
effectivement ces surfaces,

Selon l'autre méthode il fau-

droit ériger des perpendiculai-

res fur le plan, comme en la
figure suivante, où vous voyez
u» embarras de lignes qui s'en-

trecoupent, & dont les unes,
qui sont ponctuées, doivent être
effacées, & ne point paroître,
& les autres demeurer comme
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elles sont

*,
mais il faut bien du

discernement pour voir celles

que Ton doit laisser. La seconde
méthode est bien plus nette, ôc

on a bien plutost faitde s'en ser-

vir i
cela se fait fans peine, ôcsi

vous voulez, en tirant sept ou

huit lignes, au dessousd un plan
de fortification, comme on a

M 3
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faiticy, vous en aurez en un

.instant toute la Scénographie.
Il seroit bon pourtant, pour

faire plus facilement ces fortes
dé desseins,d'avoir apprisqucl-

que tems à destiner chez un bon
Maître, U de ícavoir aufíì laver

& donner les ombres aveç tan-

cre de la Chine, où simplement

en hachant avec la plume.

ex.
Deux

manières
de pren*
dre le
plan d'u-
ntplace.

Pour ce qui regarde les plans
des places déja faites, quand il
faut les fortifier, il y a deux ma-
nièresde les prendre j car quand
il n'y a point d'obstacle, il ne
faut que mesurer les cotez & la
distance qu'il y a entre les an-
gles opposez, òc tracer ensoite
ìur vôtre papier par le moyen
du compas de proportion

>

où
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parle moyen dune échelle,que

vous ferez pour ce sujet, une fi-

gure dont tous les cotez soient
homologues aux cotez de la pla-

ces aux distances que vous au-
rez trouvées entre lesangles op-
posez

, comme on vient de le
dire.

dre le plan de laplace a* k r. d. e*

cxi
^Première
manier*.
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fi il faudroit mesurer les cotez
a. b i k c. òc la distance a. c* pour
avoir la soûtcndantc de l'angle
k car en marquant fur vôtre pa-
pier cette soùtendaute, & éri-
geant dessus deux lignes de la
mesure des deux cotez a. bxkc.
c'est à dire qui leur fussent ho-
mologues, vous auriez les deux

cotez a. b:k c. ôc l'angle k quils

comprennent.
Pour avoir i angle c.

èc pour
marquer le côté

c*
d. il ne fau-

droit qu'ériger sor k c. les deux
lignes k d : c. d. ce qui se fait en
cette manière. U faut prendre
fur vôtre échelle, avec le com-
pas, la longueur de k d. qu'on
suppose que vous ayez trouvée,
& appliquant la pointe sur b.
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tracer le segmentde cercle g. k
ensuite il faut prendre sur la mê-

me échelle la longueur de c d. &
laporter depuis le point r. jusque
sor le cercle

5 puis justement du
point où elle rencontre le ccr»
cle tirer k d. Pour avoir les au-
tres angles, & tout le tour de la
place, il faut faire toftjoyrs U
même chose, en vous servant
du côté que vous aurez tracé le
dernier, pour trouver les autres
cotez 6c les angles qu'ils com-
prennent.

Il y a une autre manière pour
faire ces sortes de plans, quand

on ne peut pas mesorer la di-
stance d'angle en angle, & avoir
les soûtendantes : car comme ce
sont ces soûtendantes qui don-
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nent les angles que font les co-
tez , & que fans ces angles on
ne peut rien faire

$ on est obli-
gé de mesurer ces mêmes an-
gles

, comme on mesure les co-
tez, ce qui se fait avec le quart
de-nonante en cette manière.
On applique un des cotez de

cet instrument contre une règle,

que ton couche horizontale-

ment le long d'une des murail-
les qui fait le coin, ou langle

que ton veut mesurer, & ton
remue talidade, ou la règle mo-
bile qui est dessus, jusqu'à ce
qu'elle devienne parallèle à l'au-

tre muraille
}

puis on conte
combien de degrez sont com-
pris entre cette alidade, ôc le
côté du quart-de-nonante ap-

exit.
Seconde
maniers.
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pliqué contre la règle, de le
nombre de ces degrez est la
quantité de l'angle que font les
deux murailles.

Si cét angle estoit obtus il fau-
droit vous servir du demy-cer-
cle au lieu du quart-de-nonante,
pour en mesurer la quantité ;
mais il seroit à propos que ce de-
my-cercle, qui est toujours plus
d'usage que le quart-de-nonan-

te, fut grand, pour être moins

en dangerde se tromper. Ceux
qui voudront s'exercer à tracer
des fortifications fur le terrain,
devront être munis d'un de ces
instrumens, qui aitdeux ou trois
pies de diamètre, fait d'un bois
solide comme le cormier ou le
poirier, qui soit bien sec & qui

cxtii.
Quels in-
strumens
font necef
faires

pour tra-
cer lesfor
tificatios
fur te ter^
rain.
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ne se déjette point. On pourra
y faire attacherune lame de cui-

vre sur laquelle soient gravez les

degrez du dcmy-cerclc : mais
fur tout il seroit à propos que le
clou du centre au tour duquel

tourne la règle mobile, fût lar-

t;c ôc percé dans le milieu, pour
tusage que nous allons dire i car
j'ay juge à propos, avant de finir

ce traité, de vous marquer en
particulier comment il faut se

servir adroitement: du cordeau,
pour transporter sor le terrain
les desseins de fortification, que
vous auriez fait auparavant íur
le papier.

Ce sera quelque-fois une cita-
delle & une place régulière qu'il
faudra tracer, & vous aurez la
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} liberté de commencer par où
| vous voudrez. Quelque-fois au-
j fil ce seront des Villes déjafai-
í tes qu il faudra fortifier irregu*
í lierement, & vous n'aurez pas
j la liberté d'estendre le cordeau

jusqu'au centre de vôtre poly-

gone. Quand vous serez libre
de toutes sortes d'empesehe*

mens, il sera bon decommen*

cer par chercher le centre de
la place

, & en ce cas, voicy

comme U faut s'y prendre.
Il faut avoir une chaîne de

fer, ou d'autre matière, qui ne
soit pas fort croise, mais lcgc-

re & propre a mesurer, de la
longueur de cinq à six toises j
puis, ayant tiré une ligne &
bandé un cordeau qui marque
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tun des cotez de vôtre polygo-

ne, que vous voudrez qui soit
tourné vers quelque endroitdé»

terminé ( car il y a toujours quel-

que chose qui détermine à tour-
ner vers un certain endroit un
angle où un côté de la place )

prenez fur le cordeau 150. ou
140, toises, selon que vous au-
rez choisi tun de ces deux nom-
bres, pour la grandeur des cotez
de votre polygone \ ôc puis,
aprés avoir planté un piquet au
bout de ce cordeau, où se ter-
mine tun de ces deux nombres

\
enfoncez un gros & long clou
fans teste dans le milieu de la

teste de ce piquet, & faisant pas
ser vôtre cordeau par derrière

ce clou, pour le conduire vers

cxtr.
Comment
il s*en

faut ser-
vir pour
tracer les
places a*
vec lecor-
deau.
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le centre de la place j prenez vo-
tre demy - cercle : mettez la rè-
gle sur le degré du dcmy-angle-
de la circonférencede vôtre po-
lygone

5 par exemple sur le cin-

quante -
quatrième degré, pour

le pentagone
>

& íàisint passer
le clou du piquet par le trou du

centre de vôtre instrument, cou-
chez l'un de ses cotez le long du
cordeau, sûr lequel vous aurez
pris la mesure de tun des cotez
de vôtre place, & faites con-
duire l'autre tout le long de la
règle mobile arrestéç fur le 54.
degré

-} ce cordeau passera ne-
ceílàiremcnt par le centre de la
place : c'est pourquoy aprés IV
voir fait conduireun peu au delà
du lieu où vous jugerez que le
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centre se doit rencontrer, faites
planterun piquet pour farrester,

& avec vôtre chaîne prenez des
sus la longueur dudemy-diame-

cre de vôtre polygone, qui est

Ear exemple de 663. pies pour
; pentagone, quand le côté est

de 130. toises feulement. Cela
fait, faites planter un piquet à

cette distance \ il se trouvera ju-
stement au centre de la place, &
il vous sera ensuite fort aisé de
la tracer toute entière.

Arréstez la règle de vôtre in-
strument sor le degré qui est
marqué dans la table précéden-

te pour la quantité de l'angle du

centre de chaque polygone,par
exemple fur lc 7z. pour le pen-
tagone 8c en faisant passer le

clou
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clou de la teste de vôtre piques
planté au centre de vôtre place,

par le trou du centre de vôtre
instrument, couchez en tun des

cotez le long du cordeau fur le-
quel vous avez pris la longueur
du demy-diametre de la place,
& faites tirer un autre cordeau
le Ions de la règle de vôtre in-
strument

i ces deux cordeaux fe-

ront un des anglesdu centre de
vôtre polygone,& vous en don*

neront un des cotez :
il ne fau-

dra que tourner vôtre instru-

ment au tour du clou du piquet,

pour avoir successivement tous
les autres.

Si vous ne vouliez point vous
servir decordea*

1
& que le lieu

.

même ne vous le permît pas#
N

cxr.
Comment

on le peut
sans cor-
deau.
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pour estre inégal, il faudroit re-
garder par les deux pinules qui
sercnt attachées fur |a règle mo-
bile de vôtre instrumenta faire
planter des piquets, ou ficher
des hallebardes, comme on le
fait souvent à l'armée, dansl'al-
hgnement de ces deux pinules*,

& si tinégalíté du lieu estoit
grande, il faudroit, au lieu d'un
piquet, faire enfoncer un pau
aísez gros aucentre de la place,
& le laisser hors de terre plus ou
moins élevé, selon ('inégalité du
lieu où vous auriez à preîike
vos mesures, & à tracer vôtre
dessein.

Aprés avoir marqué les dia-

mètres ôc les cotez de vôtre po-
lygone par les précédentes prc»
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tiques, voicy comme iífauttra-*

cer les bastions
: prenez fur tun

des cotez de vôtre polygone en
commençant depuis 1 angle y

comme par exemple icy depuií
sanglemarqué 0, 130. piéá, qui
font la sixième partie du côté du
polygone, quand il n*a que 1$o<
toises

s puis plantez un piquet à
N 1

cxrt.
Comment
ilfauttra
cer tes ba-
stionii
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cette distance du point a, c'est à
dire par exemple en k Ensuite

prenez sur le même côté du po-
lygone une égale distance à la
distance a. b \

c'est à dire la di-
stance b> c9 òc plantez encore
un piqueten s. Cela fait, ayez
un cordeau comme celuy qui est
marqué icy des lettres r. s. t. en
sorte que les deux moitiez de ce
cordeau r.s òc t.s> soient par-
faitement égales, òc qu'il y ait
trois anneaux attachez à ce cor*
deau un à chaque bout & un au
milieu : faites paíser tanneau du
bout r. dans le clou du piquet a.
Òc l'autre anneau marqué f. dans
le clou du piquet c ; puis mettant
le doit dans tanneau du milieu
marqué (* bandez ce cordeau òc
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plantez un piquet en d> faisant

entrer le clou de la teste de cc
piquet dans tanneau/: enfin ti-

rez un cordeau parí.í/j il cou-
pera le côté du polygone a.e.ì
angles droits

>
òc vous n'aurez

qu'à prendre dessus, depuis k
jusqu'à/130. pies

; car le piquet
/. planté à cette distance dei,
marquera le point où se doit ter*»

miner 1 c flanc de tun des ba*
stions, òc vous aurez tous les au-
tres en faisant la même chose

tout au tour de vôtre polygone
sur les deux extremitez de cha-

cun des cotez
>

ensoite dequoy
il sera fort aisé d'en tracer les fa-

ces i car il n'y aura qu'à bander
des cordeaux, qui passent par
tcxtremíté des flancs que vous

Nj
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aurez marquez, òc le point de
la courtine que vous aurez dé-
terminé dans vôtre dessein

»
òc

ctoù vous voudrez que partent
les lignes de défence, qu'il fau-
dra toutes mesurer aprés avoir
bandé les cordeaux, de peur de

vous tromper.
Si c'estoient des fortifications

irregulieres que vous eussiez à

tracer f
il ne faudroit pas vous

mettre en peine de chercher les

centresdes différents polygones
dont vous vous serviriez pour
lors, selon les différents endroits

que vous auriez à fortifier
-f
mais

ce seroit assez,aprés en avoir tra-
cé les cotez òc planté des piquets

au bout, de prendre avec le de-
my-cercle le demy-angle de leur
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circonférence, pour tracer par
leûr moyen les capitales de vos
bastions, que vous traceriez en-
suite le plus facilement du mon-
de par la même pratique que toit
vientd'en donner, pour les for*

titìcations régulières.
Je ne puis obmettre icy deux

pratiques différentes de celles

que j'ay déja données, pour
prendre le plan des places j la
première suppose qu'on en puis-
se approchercomme cy-dessus,

òc la seconde qu'on ne le puisse

pas. Voicy la première. On a
une assez grande boussole où il

y a un cercle divisé en 360 de-

grez , au milieu duquel est lé-
guillc aymantée. On applique

cette boussole contre les murail*

cxnr.
Veuxan-
tres ma*
nieres de
prendre te
plan des
plates.
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les de la place

, Òc aprés avoir
remarqué le degré du cercle sor
lequel tombe 1 eguille à chacun
des pans des mêmes murailles,
c'est à dire à chacun des cotez
de la place

, on mesure exacte-

ment ces mêmes cotez. Enfin

âpres avoir attaché son papier
fur une table immobile, on met
labousoledessus, Òc ayant fait
tomber 1eguille sor le degré
qu'on a trouve au premier cote
que l'on a mesuré, on tire une
ligne tout le long de la boussole,

òc on luy donne en pies racour-
eis la même longueur qu'à ce
côté. On en fait autant pour
tous les autres, òc on a de cette
façon toute tenceinte de la
place.

exinu.
Première
man'tere
de lèpren
dre qttad
on en peut
appro-
cher.
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La seconde manière de pren-

dre les plans des places, quand

011 n'en peut approcher, se pra-
tique ainsi. On choisit 3. ou 4.
endroits, dont 011 prisse décou-
vrir tous les angles que font les
murailles, òc on se met d'abord

en tun de ces endroits, où, par
le moyen da demy-cercle òc
d'une règle mobile, qui est des.
sus avec ses pinules, on remar-
que les ang'es que sont toutes les
lignes, qui vont aux angles de la
place, avec la ligne qui va du
premier endroit où l'on s'est
placé au second. On va ensuite
se placer au second endroit, òc

on remarque de la même façon
les angles que font ces mêmes
lignes, dont je viens de parler,

cxix.
Seconde

manière
de le prêt
dre quad
on n en
peut pas
appro-
eher.
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avec la ligne qui va de ce second
endroit au premier òc au troisiè-

me. On va par aprés au troisiè-

me, où ton fait la même chose,

òc puis aprés avoir remarqué

tous ces angles òc en avoir mar-
qué la quantité fur des tablettes,

on les décrit fur son papier, par
des lignes, qui marquent les an-
gles de la place aux points où el-
les se croisent. Ainsi on n a qu'à
joindre tous ces points par d'au-

tres lignes òc l'on a le plan exact
de la place.

FIN.
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EXTRAIT DV PRIVILEGE
du Roy.

P A R Lettres Patentes du Roy, données à S.
Germain en Layc le ao. jourd'Octobre iCjç.

signées DE LA B AUNE, Se scellées du
grand sceau de cire jaune, il est pcr;iiis au K. P.
PIERRE A N G O, Religieux de la Compa-
gnie de J MU s, de faire Imprimer quatre petits
Traitez de Mathématique qu'il a composez, dont
lé premier est de la Pratiquegenerale des Fortifica-
tions

» pour les tracer fur le papier & fur te terrain,
fans avoir égard a aucune méthode particulière , Sc
Jcs trois áutres d'Optique. Qui sont, l'un du mouve-
mentsOndulation , imite âcl'Optique* & letioi-
fiçmcde la Dioptriqne

>
& ce durant l'efpace de

íïx années consécutives : Avec désertées a touto*
pcifonncs, de qlielque qualité qu'elles soient ,d'imprimer ou faire Imprimer lefdits Traitez fans
]c consentement dudit Pcre, fous les peines por-
tées par lefdites Lcnres.

Ledit P. A N G O, a cédé son Privilège cy-
deffus, pour le premier Traité feulement, qui est de
/* Pratique generale des Fortifications

, 6Vc. à
CLAUDE VERNOY, Imprimeur du Roy,
& Marchand libraire à Moulins.

Achevé d'împrimer pour la première fois le 16.
d'Octob. 1679. Les Exemplaires ont esté fournis.








